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DESCRIPTION EXACTE 

De deux cent quarante-trois differentes Maladies auxquelles l'Œil, fe$ 
Enveloppes & fes parties contiguës font expofées, 

Le tout copie' d*après nature , 

Dans l'ordre d'un Cours régulier de trente différentes Leçons, ou Difcours 
Académiques, fur la nature & la guérifon des maux des Yeux , foit par 
opération ou autrement, tels qu’ils ont été donnés en différentes Langues 
pendant bien des années dans prefque toutes les Cours & Sociétés de Sça- 
vans en Europe : On y ajoute un Catalogue exaâ de tous les Ouvrages de 
1 Auteur, auffi bien que tous ceux qui ont écrit fur les maladies des Yeux & 
Tart de les guérir, & qui font occafionellementcités dans le cours de fes 
Leçons. 

Ouvrage de la plus grande utilité & indijpenfablement nécejfaire à tous ceux qui défirent, 
connoître la nature & la guérifon des maladies des Veux. 

Contenant, i°. une Hiftoire exa&e de tout ce qui a été écrit fur cette importante 
matière, tant par les Anciens que par les Modernes. »°. Un Examen critique, tant 
de leur Théorie que de leur Pratique. 3 0 . Les fentimens des Auteurs fur ces maux # 
foit par opération ou de toute autre maniéré. 4 0 . Uné defcription exaéte de plus de 
cinquante différentes Opérations , comme elles font pratiquées par l’Auteur, pour ces 
fortes de maux: la plus grande partie de fon invention, & pratiquées uniquement par 
lui, ou par fes Eleves ; on trouve encore ici une fidèle relation de toutes fos décou¬ 
vertes : le produit d’une Expérience de longues années, & d’une pratique la plus éten» 
due que perfonne n’a égalé dans le fiécle où nous femmes. 

Par le Chevalier DE TAYLOR, Oculijle , par Patentes, Pontifical, Impérial & Royal, comme 
aujjt de feu. Roi de Pologne STANISLAS 7, Duc de Lorraine & de Bar, Séréniffime Pere de Sa Maiefté 
la Reine de France ; comme ci-devant du feu Roi de Pologne AUGUSTE III; & de feu FREDERIC , 
Prince Royal, Electeur de Saxe, Séréniffimes Pere & Frere de Madame la Dauphine ; comme auffi de 
la Cour Pontificale , de Sa Majeflé Impériale , des Rois d’Angleterre , de Dannemarck, de Suede , &c. . . » 
de feu Dont P UI LIP P E, Infant d’Efpagne, Séréniffime FreredeSaMajefté Catholique, & Séré- 
niffime Pere de Madame la Princeffe des Afturies ; des Séréniffimes Meres & Freres des deux Impératrice* 
régnantes des Romains & de Rujfîe ; de l’Impératrice Douairière de Charles VII, de l’Electeur régnant de 
Bavière , fon Alteffe Séréniffime la Princeffe Douairière Zerbefl , & fon Séréniffime Fils Prince régnant ; 
de tous les Electeurs du Saint Empire, &c. ... des Princes Charles de Lorraine , de Saxe - Gotha, de 
Holflein , de Heffe-Caffel, de Mecklemhourg , de Brunfvick , d’Anfpack , de Liege , 6 -C. ... de la Princeffe. 
de Georgia , Séréniffime Tante du Prince Héraclès, &c. . . Membre de plufieurs Académies , Univer- 
jîtés, Collèges de Médecine & Sociétés des Sçavans, d’Italie, de France, d’Allemagne, de Portugal, de 
Suijfe, des Pays-Bas , &ç. de Rome , de Padoüe , de Pavia , de Rheims , de Ratisbonne , de Coimbra , de 
Bafle, de Cologne , &c. Profeffeur en Optique , Docteur en Médecine & Docteur en Chirurgie, & Auteur de 
plus de quarante différent ouvrages fur l’Œil, & l’art de guérir fes maux , écrits par lui-même en différente» 
Langues, 

Qui vifum, vitam dat. 

Dédiée à Mejfwurs de T Académie Royale de Chirurgie 
de Paris . 


Imprimé pour l’Auteur. 
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Tout le monde fait ajfez y Me s s ieurs y que la Vuë efl le plus 
beau préfent que nous ait fait la nature y ér qu elle efl le plus pré¬ 
cieux de tous les fens qu’elle nous a donné >* mais on diroit y en voyant 
à combien d’accidents fâcheux fon organe efl fujet y quelle na pas 
pris autant de Joins pour fa confervation y qu’elle en a pris pour les 
autres. L'Œil devient facilement la viélime d’un nombre incroïable 
de maux y un rien dérange fes parties y efface fes beautés y diminue 
fes forces (fT le détruit entièrement. Dans les autres maux y une 
fécondé main plus intelligente peut corriger les erreurs de la pre* 
miere y & réparer bien des torts ÿ mais telle efl la fatalité qui 
accompagne les maladies de l’œil y qu’une fois mal traitées y il n’y a 
’ f lus ày revenir y tout efl perdu fans reffource. 

C’efl donc en quelque forte fuppléer au défaut de la nature y que 
de réduire à des principes clairs & à des régies certaines l’art de 
conferver cette belle partie du corps humain y en donnant au public 
une defcription exaéle des maux auxquels elle efl Jujette y <& la 
maniéré de les prévenir y ou de les guérir y quand on na pu les pré¬ 
voir. , 

On ne peut cependant pas accufer les hommes d’avoir jufquici 
négligé cette partie. Le monde efl plein de Sav.ans & d’Empiriques 
qui travaillent tous également y mais tandis que ceux-ci ne confient 
qu’au hazard le fucces de leurs entreprifes y & deviennent crimi¬ 
nels autant de fois qu’ils manquent de réujfir ÿ ceux-là appuyés fur 
des principes équivoques y & conduits par des règles encore trop 
incertaines y ont fouvent la douleur de voir les fucces fe refufer à 
leurs travaux y & à la droiture de leurs intentions . * 


* Dans un Traite fur l’art de rétablir la Vue, que l’Auteur a publié en Italien depuis quelque^ 
années , on trouve ce paffage. IL ejl inconteftable que Le Chevalier de Taylor a été enjeigné dans les diffè¬ 
rent es parties de l’étude qû’il profeffe , par Us premiers Maîtres du fiéele , J,avoir, Boerhaave , Morgani, Petit , 
■ CheJeÙen, Defagulieres., &c. & qu’il a eu les moyens les.plus favorables dans le cours de Jes grands Voyages 
de la perfectionner, non feulement à.caufe de fa grande pratique, mais ayant eu l’.occafion de connoître de 
temps en temps , dans les différentes parties du monde , tous ceux qui fe font particulièrement diftingués dans 
le traitement des Yeux , qui ont pris plaifir de lui communiquer tout ce qu’ils avaient appris, & en reconnoifance 
ont reçu de lui tout ce que fa grande expérience l’avoit mis en état d’apprendre dans une fcience fi utile à 
l’humanité. 
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Mon deflein n'efi pas à'éclairer ces homnies dangereux qui, pour 
Tordinaire , n apportent que beaucoup de hardiefle & de témérité 
dans toutes leurs operations. Une étude réfléchie à*un Art quils 
exercent fans peine & avec beaucoup de profit , leur paroîtroit un 
tems perdu , & ils ne pourroient fe réfoudre à envifager de fang 
froid toute la profondeur de leur ignorance , & tout le danger de 
leurs entreprifes, en voyant Voffémblàge dès connoijfances qui leur 
manquent, & qui font cependant fl née eflaires à la profeflion quils 
exercent. Heureux ! fl, en répandant dans le public quelques lu¬ 
mières fur une matière qui l'intéreffe-autant que celle-ci, il pouvoir 
arriver un jour qu il rendit fa confiance à des hommes qui par des 
études pénibles & des travaux afldus, ont mérité l'honneur de lui 
être véritablement utiles. 

C’eft donc {particulièrement pour vous , Messieurs ,) & pour 
tous ceux qui à votre exemple & fous vos Leçons,fe confièrent 
entièrement au bien de l'humanité, que f ai entrepris cet Ouvrage ' 
que j'ofe vous préfenter comme le fruit de Vétude la plus confiante, 
des obfervations les plus exattes , des réfléxions'les plus profondes, 
& de l'expérience la plus longue. 

Ma méthode ejl fimple, & même à la portée de toutes fortes 
de perfonnes. D'un côté les gens de l'Art y trouveront dès' défini¬ 
tions claires & exattes, les noms propres des différents' maux qu'ils 
auront à traiter, &fur- tout les car attires par lefquels on peut' 
diflinguer une maladie d'une autre. Faute d'une femblable méthode 
qui nous a manqué jufqu'ici , il arrive fouvent que Von cofifond des 
maladies qui font effentiellement différentes les unes des autres, que' 
l'On perd à-difputer furies termes un tems quel'on devr oit em¬ 
ployer à régler de bonnes opérations, & qu'au lieu de trouver les 
moyens de traiter les différentes maladies avec jugement & con- 
neiflance de caufe , on s'expofe, quoi qu' avec la meilleure volonté du 
monde , à faire' des fautes capables de jetter les malades dans des 
accidents les plus funefies . 
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D’'un-autre côtéytoutes fortes de perfonnes peuvent tirer avantage 
de ma méthode . Car comme il ne fl -point de maladies de l’Mil 3 
connues jufqu’à préfent 3 que je ré aie eu foin d’y décrire avec la 
dernier e exactitude 3 depuis les environs de l’œil jufqu’à l’organe im¬ 
médiat de la vue y il ri efl perfonne 3 pour peu qu’il ait la moindre notion 
des parties de l’œil 3 qui ne puiffe reconnaître dans quelqu’une des 
claffes ou Jes différentes maladies font rangées 3 celle dont il efl 
affligé y & fur laquelle il a hefoin de confultation i enforte que dans 
quelque partie du monde que l’on fe trouve 3 en demandant Jim- 
plement une confultation pour la maladie rangée fous tel numéro 3 
on obtiendra tout ce que l’on pourra déflrer 3 & i’on ne fera point 
expofé aux inconvéniens que j’ai vu réfulter mille fois de ces con¬ 
flit at ions où y parce qu’on parle de chofes que l’on ri entend pas 3 on 
s’expofe à ri.être point entendu 3 ou à l’être mal 3 & par conféquent 
à ne recevoir aucun foulagement 3 ou à recevoir un traitement tout 
différent de celui qui feroit néceffaire. 

« Du refle voici en peu de mots la marche que j’ai fuivi dans 
» cet Ouvrage 3 qui ri efl autre chofe que le refultat de toutes les 
Leçons que j’ai données en public. Apres avoir examiné l’(Eil 
» dans le même ordre que j’ai fuivi dans tous mes Ouvrages fur 
» • cette matière 3 les différences des fluides qui font renfermés dans 
» fisvaiffeaux y la compofition de fes différentes parties 3 les pro - 
» grès de fes nerfs 3 leur correfpondance 3 avec tout ce qu’il efl effen- 
». tiel de connaître dans l’optique 3 eu égard à la denfité de fes 
»?. differents medium, & a la réfraction de fes ratons 3 j’examine 
» méthodiquement chaque claffe des maladies auxquelles il efl fujet ; 
» .& après avoir difeuté ce qui a été dit tant par les anciens que 
par les m ode rnes y fur la nature & fur la guérifon de ces maux 3 
» je donne mon finîiment fur l’une & fur l’autre avec toute la 
« confiance que j’ai acquife par une expérience journalière 3 & toute 
*> la fmcérité que minfpire h deflr d’être véritablement utile au 
»? public . 
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Dans la defcription des maladies des canaûx lacrimaux ; on 
» verra la nécefftté de toutes les difiinélions que fai faites dans 
» cet Ouvrage y & il fera aifé déjuger par-là >ainft que dans 
» toutes les autres parties, combien ces diflinélions font ejfentielles 
» pour acquérir l art de guérir ces maux 

» En parlant fur les maladies communes des Paupieresy celles 
» dont le ftége ejl entre l’Aponévrûfe du mufcle de la Paupière 
» fuperieure & fes téguments > celles qui furviennent à fon bord 
» externe & celles entre l’Aponévrofe & la conjonBive de 
n l inférieure y j y examine leur nature y & je donne la maniéré de 
» les guérir avec plus de facilité que Von na fait jufqu ici, 

w A l f occaf on des maladies des Glandes ciliaires y & de celles 
» qui attaquent P extrémité interne des paupières y je fais voir la 
» nécefftté& le moyen de conferver la fituation naturelle des points 
» lacrimaux * 

» Les maladies de la Caroncule lacrimale & de fes parties 
» voifmes yainfi que de celles qui réfident entre P orbite & le globe % 
» m r occafonnent de montrer bien des nouveautés touchant la maniera 
» de guérir ces fortes de maux avec une facilité que perfonne n a 
>i eu avant moi . 

» Sous le titre des maladies des mufcles du Globe y je parle de 
99 celles qui font connues fous le nom de Strabifme , & qui fe ré- 
» duifent à quatre efpéces différentes y à chacune de f quelle s on a 
» affgné une caufe particulière . Sans vouloir manquer au refpefr 
» que je dois aux partifans qu elles ont y tels que Meffieurs Ferrein y 
>} Antoine y Porteville y & tous ceux qui tiennent pour le Sentiment 
>9 ordinaire y je fais voir que ce nef ni l’obliquité du Crif allia y 
w ni la convexité de la Cornée y ni la relaxation de la Rétine y np 
» enfin la perte de P équilibre des mufcles > je m explique fur 
9> la véritable caufe de ces maux y & j’en indique les vrais re¬ 
mèdes. 

99 Sur les Ophtalmies je démontre yjffqfi m dernier degre d eviz 
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V dence , quil n’y a pas moins de treize efpéces de ces maladies 
» ejfentiellement différentes les unes des autres , & que c efl faut* 
» de les bien difinguer qu’il arrive tant de malheurs dans le trai* 
» tement de ces maux. Je fais voir l’ufage & l’abus des topiques 
» dans le commencement , les progrès , la crife & la déclinaifon 
de ces maladies. Je donne des régies certaines en forme d’Apho - 
» riftîies pour connoître & guérir toutes ces efpéces de maux que- 
» fai toutes rangées dans l’ordre le plus exaél & le plus propre à en 
& bien conduire le traitement , & à s’affurer du fucces. 

» Quant aux maladies de la Cornée , je me fiatte de découvrir 
» bien des nouveautés, en faifant voir les différences effentielles 
» qui fe trouvent dans fes opacités , & la nécejfité qu’il y a de 
» connoître dans les parties affeéf ées , fi ce font des cicatrices , on 
fi ce font des vaiffeaux fauguins qui entrent dans la Cornée* 
*> Difiinélion importante , qui , pour n avoir pas été faite , a mis 
» beaucoup de perfonnes dans le cas dé être inutilement tourmentées 
» pendant plufieurs années de fuite , parce que Von s’opiniàtroit à 
» vouloir ôter un mal qui efl pofitivement fans remède. Je prouve- 
» qu’autant il y a de ces opacités qui reçoivent des vaiffeaux fan* 
» guins, autant on en peut guérir j enfuite j’enfeigne une maniéré 
* fure & efficace dont il eft certain que perfonne n a fait ufage 
» avant moi , & dont je puis garantir le fucces comme infaillible > 
» d apres le témoignage d une infinité de perfonnes que fai toutes 
» traitées dans différentes parties de VEurope. 

» Pour les maladies compofées de la Conjonttive del’œil ,<&d* 
» la Tunique albuginée, celles qui regardent les chambres aqueufes- 
» de ITris & de VUvée , & celles des parties de l’Iris qui forment- 
la pupille i je puis me fiatter encore de donner une théorie fur* 
a de ces maux , & une maniéré de les traiter avec une facilité- 
in toute nouvelle & heureufe. 

» A l’article des maladies compofées de la Cornée & de l’Iris > 
» de celles de la partie antérieure de la Capfule & de la circonfé- 
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» rënce de la pupille, & de celles qui fônt compofées de la Cornée, de 
ITris & de rUvée , '{enseigner ai une manière toute nouvelle, & de 
» moi, de traiter tous ces maux, & celle de faire une prunelle 
artificielle 3 non hors de l’axe, mais dans l’axe même, qui 
*> réponde exàftement à la prunelle naturelle. 

» C efl fur-tout à l’occafion des maladies dè l’humeur crifialline, 
» que je puis me flatter de donner plus de nouvelles découvertes 
» que qui que ce foit n’a fait jufquà préfeht ,perfonne nayant eu 
autant d’occafions que moi de fie perfectionner dans ce genre. Je 
fais voir la nécejflté de difiinguer quand le Crifiallin diminué, 
» & quand il augmente dans fon diamètre. Je démontre clairement 
» dix fortes de maladies dans le premier cas , & trois fortes dans 
s> le dernier, toutes abfolument différentes les unes des autres, tant 
dans leurs caufes que dans leurs effets ; & que c efl pour ne les 
» avoir pas bien distingués que l’on a commis tant de fautes , & 
» que l’on a fi fouvert échoué dans le traitement de ces maux. 

» J’examine toutes les manières qui jufqu ici orit été pratiquées 


33 par les plus habiles gens de l’Europe , foit par ablation , foit par 
>3 extradions je fais voir le bon & le mauvais de l’une & dè 
33 l’autre pratique , & je prétends démontrer qu’une infinité 
33 d’accidents qui ont perdu tant de malades, & deshonoré ceux qui 
33 les traitoient, ne venoit que de n avoir pas fû difiinguer quand 
>3 l’une ou l’autre étoit néceffaire S jè termine cet article important 
» par donner une manière toute nouvelle tant pour Vablation, qàe 
» pour l’extraCUon, dont je ne fâche pas que d’autres que moi éff 
33 mes Elevés aient jufqu ici fait ufage , <ÙT dont j’ai déjà par lé 
»3 dans la Lettre fur l’extradion de la Catarade que j’eus l’hon* 
33 neur de vous adreffer l’année derniere. * 


* U efl démontré par les Ouvrages du Chevalier de Taylor, que quoique l'tÈil & fer 
enveloppes fient expofés à plus de deux cents différents maux, & le traitement de tous 
Toit compris dans l’etude qu'il profeffe, la CATARACTE efl celui qui occupe le plus 
tattention du Public; fon Extraétion paroît yréfentement emporter la préférence: Pratique 
commencée par le Chevalier il y a plus de trente années, & d’après lui, par une infinité 
d'autres dans toute l’Europe, auffi-bienqu en France. Le Chevalier fait cette opération journel- 
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,> Depuis la 20 e . jufquà la 27 e . Leçon inclnfivement, je m oç± 
y> cupe des mciludics de l’orgnnc immédiat de la Vuè y ou de celles 
>, de la Retine , de l’Uvée & du nerf optique 3 toutes connues fous 
„ le nom général de Goutte fereine ou de foiblejfes de la vue ; je 
^ parle dernièrement fur me autre clajfe de ces maux y qui. ri'a 
jj aucun rapport avec les précédentes 3 & ou le malade conferve.- 
>j toujours 9 quoique dans leur dernier dégré x une fenfation de lu - 
» miere 'y je vous montrerm que toutes ces maladies oà la prunelle 
» efl tout-à-fait immobile 3 quand T œil efl infenfble. à la lumière y 
jj & que toutes ces foiblefies de la vuë ou la prunelle efl défie éiueufe 
jj dans fes mouvements 3 les unes aujflrbien.que les autres provien - 
jj nent toujours de la diflenflon des arteres dans la Retine <ÙX dans 
jj leur pajfage par le nerf optique y Ù 3 que toutes les .maladies ou 
jj la prunelle conferve fes mouvements comme dans un œil foin f quand 
jj le malade: a perdu toute fenfation de lumière. y de. même que 
jj toutes ces foiblefies de la vue, ou.la prunelle, conferve fes mouve - 
jj ment s x les unes aufi-bién que les autres proviennent toujours 
jj d’un vice dans le cerveau 3 <ÙT enfin que tous les maux oà l’œil 
jj ne conferve plus qu’une fenfation de lumière proviennent de la 
jj même caufe : je me flatte de vous donner, ici une fmguliere flatis? 
jj faélion x & de vous montrer beaucoup de nouveautés très-inte-* 
jj reffantes pour connoître la nature & la guérifon de ces maux.» 
» Depuis le Traité fur l’organe immédiat , de- la Vue que f ai eu 
jj l’honneur de.donner à VAcadémie des Sciences à. Taris y j’ai eu 


lement, non pas pour toutes, mais four certaines ejpeces de cette maladie, avec tant de fucçes 3 
que la vue ejt rétablie, fans exciter la moindre douleur ,_ fans changement de régime', & fans 
être fuivi d'aucun accident que ce fait, de. f lus conferve le miroir, de. l'œil aujji.net que 
dans fon état naturel ; il ouvre■ la Cornée & la Caffule d’un feul mouvement de. main, & 
avec une vitejfe prefque égale à une fimp le faignée ; Opération où la réuffite efl fh.certaine* 
qu'elle ne manque que, quand celui qui la fait, réopéré pas avec connoijfance, ou ne fçait pas 
diftinguer quand elle convient. Le Chevalier a trouvé le moyen.de rendre l’œil immobile, auquel 
il attribue beaucoup de fon fucçes dans cette opération. Les Scavans, & les Curieux en général, 
la [Faculté en. particulier, font toujours invités, d'ajflfter. à.fes Opérations , comme aujji à fa 
nouvelle méthode pour d’autres efpeces , où il s'agit dé faire fortir le Criflallin.par une ouver¬ 
ture faite .pojlérieurement dans fa Capfule. , fans l'ôter de l'œil, félon fa Lettre qu'il a eu l’hon¬ 
neur d'.adr.ejfer depuis peu à Mefjeurs de l'Académie Royale de Chirurgie de Paris: l’effet d’unt 
pratiqqeja plus étendue depuis longues années, que perfonne n'a égalé dans le fiécle où nous 
femmes;. 
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*> plus occnfton peut-être que perfonne d’approfondir cette impor - 
» tante matière } & mon expérience m’a fait voir quil y a plus 
de 40 différentes efpeces de ces maladies qui different en tout 
» les unes des autres , & que c efi faute de cette difiinSlion que 
» les Auteurs font tombés dans des erreurs fi énormes en traitant 
» ces maux , prenant une maladie pour une autre y & condamnant 
» quelquefois comme incurables les maladies qui font faciles à 
» remedier y <& expofant d’autres à des fouffrances les plus affii- 
„ géantes pour des maux abfolument incurables. Les difiinftions 
que je fais de ces maladies y comme dans tout le refte de cet Ou~ 
y, vr âge y font l’effet de mes propres obfer votions. Je vous fer ai voir 
y y en traitant ces maux y les danger eufes conféquences de négliger 
9} ces efpeces de foibleffes de la J'ué y où la prunelle eft défie ttueufe 
yy dans fes mouvements y quoique le malade nevoyeque confufément 
yy les objets y ou qu’il fe plaigne de voir des mouches volàntes y 
yy que les lettres s’entremêlent lorfqu’il s’applique à la le Bure y 
yy ou cpue les objets en général fe prefentent fi imparfaitementy 
yy quil efi obligé de ceffer de s’appliquer : je vous ferai voir y 
yy félon ce que j’âi démontré dans mon Traité fur Tare de 
yy conferver la vue depuis peu publié en Italien, * que ces 
yy apparences qu’on nomme fi improprement , mouches volantes, 
y y eft quelquefois un vice dans i humeur aqueufe , quelquefois dans 
y y le Crifiallin y & enfin dans les art eres de la Retire y & que 
yy c’efi dans ce dernier cas que la vue eft en danger : je vous ferai 
yy voir une maniéré très-facile non feulement de guérir ces maux^y 
yy mais auffj certaines efpeces de ces Gouttes fereines où la prunelle 
.» efi immobile y & en même tems je vous ferai /avoir l’impoffibilité 
d> de propofer judicieufement- un remède pour les autres efpeces y 
3) faute de connaître la vraie. caufe du mal. 

« Étant enfin arrivé à la 28 e . 2.9 e . & 30 e . Leçon y j’y traite 
» de toutes les maladies communes au Globe de l’œil 9 où il eft 
» défiguré plus ou moins. Les parties effentielles pour la vue 
» détruites & mêlées confufément. les unes avec les autres y le 

* Dans un Traité que l’Auteur vient de publier en Italien fur ce fujet, on trouve ce paffage ' 
temarquablei Le Chevalier z>E Tay l-or étant appelle, il y a -pluftean années, pour un des plus grands ■ 
Perjonnages d'Europe conjointement a-ec le Javant M. Boerhaave j la qnellion était de pouvoir trouver un 
remette’pour les foibleffes’ de la Pué ; l’Auteur eut d’abord 'quelque difficulté à faire comprendre à ce grand ■ 
Phyficien la poffibiliti.de- produire par cette nouvelle maniéré , l'effet qu on en attendait * mais apres lui ’ avoir 
fait entendre fa Théorie, il approuva cette méthode , & fut témoin de fin (uccès ; le Chevalier de Taylor a eu 
occafion dans pluficurs parties du monde de traiter un grand nombre de Perfinnes il.offres à la recommanda^ - 
tion de ce Savant , & les égards qu’il a eu pour lui jufqu’à fi ditniere heure peuvent’être eonfidérés comme, urn e 
mm tu fiable- dujueeès de fes entreprijesp 

bb 



U E P IS T RE. 

33 globe meme rompu en différentes parties avec des élévations plut 
» ou moins confidérables 3 toujours inégales 3 & enfin où fon volume 
efl diminué & fa figure détruite 3 je vous montrerai beaucoup de 
» nouveautés fur le traitement de ces maux 3 & même dans le cas 
» où un œil artificiel efl néceffaire 3 la maniéré de le fixer avec 
toutes les apparences d'un œil fain 3 & finalement j’examine les 
maladies propres à l’humeur aqueufe & vitrée dans les Leçons 
<*> où je traite des défauts dans tout le Globe : je parlerai métho- 
» diquement fur tous les accidents effrayans qui fuivent les opéra - 
*> tions ordinaires 3 par ablation de la Cat arable y je vous ferai 
>3 voir jufqu’à la démonflration 3 qu’il n’y a pas moins de dix-huit 
•>3 différentes efpeces de maux qui proviennent de la même caufe 3 
chacuns effentiellement différents les uns des autres 3 qui fuivent 
&> la léfion par accident & plus fouvent par ignorance d’un rameau 
S» de nerfs deflinés pour le mouvement de la prunelle dans leur 
«?3 paffage par la Choroïde > quelquefois avec ces nerfs 3 un filament 
» du nerf intercoflal j quelquefois l’aponevérofe du mufcle abduc - 
,33 teur 3 d’autre fois tous enfemble 3 quelquefois l’extrémité de ces 
>3 nerfs dans les procès ciliaires & l'Uve'e ffans avoir bleffé aucune 
33 des parties ci-deffus mentionnées 3 & d’autrefois en bleffant tous 
,33 enfemble j je vous ferai voir avec exactitude tout ce que le célébré 
33 M. Petit a publiéfur cette importante matière ; je vous commu¬ 
as querai le moyen d’éviter tous ces malheurs 3 dans le cas où l’abla- 
33 tion exige la préférence fur l’extr/iBion 3 diftinBion fi effentielle 3 
, 33 ainfi que je l’ai déjà dit 3 que la plus grande partie des événements 
>3 fâcheux qui fuivent fi fouvent la pratique de ceux qui prétendent 
33 avoir connoiffance de l’étude que je profeffe entièrement 3 en dépend, 
c ' » Dans tout ce cours j’obferverai l’ordre le plus exabl ÿ vous y 
33 trouverez la théorie de chaque mal 3 félon la claffe où il fe trouve 3 
33 auffi-hien que le remède foit par opération ou autrement 3 fans 
W négliger le fentiment de tous les Auteurs 3 tant anciens que mo- 
33 dernes 3 fur la nature & la guérifon de tous ces maux 3 à me fur e 
33 que j’avance 3 & contre la coutume de mes plus célébrés prédé- 
33 ceffeurs : je vous communiquerai avec la dernier e fidélité toutes 
-33 les découvertes que mon immenfe pratique pendant plus de ço 
33 années m’a mis en état de faire 3 & tout l’effet de ma propre 
•»3 obfervation & expérience 3 & pour éviter que mes Auditeurs 
3 > puffent me croire capable de m’approprier aucune découverte qui 
» ne m’appartint pas 3 j’avouerai ingénument le nom de ceux dont 
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^ i ^ moindre idée qui put être effentielle à mon deffein, & 

» pour le rendre encore plus utile, particulierement à la jeunejfe , 
»> row ceux qui irihonorer ont ajjidûment de leur préfencç en cette 
»> occafton, peuvent occasionnellement voir la plus grande partie , 
» fnon toutes les opérations que fenfeigne ,fait es fur le vivant, & 
» que je me bazarde a dire que je ne manquerai pas d’être fourni 
• » de fujet s ; tant ef grand le nombre de perfonnes qui fe préfentent 
» journellement pour mon fecours i Ainfi, Messieurs, je me flatte 
» de repondre â tout ce que l’on peut attendre de moi dans cette 
3» entreprife . * 

"Tel efi , Mes s i eu r s , le fruit de mes Etudes, de mes obfer* 
votions, & fur-tout de l'expérience que f ai acquife dans les longs 
& frequens voyages que le defer d’étendre mes lumières ma fait 
entreprendre depuis ma plus grande jeunejfe > car je ne puis difcon¬ 
venir que c ef particulièrement à ce dernier moyen que je dois les 
decouvertes dont je me fais gloire de vous prefenter aujourd’hui 
l hommage > en effet où auroit pu me conduire toutes les réflexions 
& toute l’étude pojfbles , fi toujours renfermé dans un coin de la 
terre , & livré à des fpéculations fériles , je ne vnétois jamais 
.trouvé dans le cas de fubfituer de nouveaux procédés aux anciens, 
& de juger de la jufleffe de mes idées fur cette matière,par l’aveu 
même de la nature qui ré a pas dédaigné couronner par les plus 
éclatans fucces J Refferré dans un cercle trop étroit, quelques efforts 
que j’euffe fait pour étendre mes connoiffances & mes découvertes, 
mon travail fe fer oit toujours borné malgré moi à quelques opéra * 
■iions paffageres dont peut- être encore ma réputation eût fouffert, 
& qui m’euffent arrêté au milieu de ma courfe , pour peu que les 
fucces euffent manqué de répondre à mes bonnes intentions, & aux 
defirs impérieux que l’on remarque communément dans ceux qui 
sadreffent à nous pour recevoir le foulagement de leurs maux . 


'* Son Apparat eft un ouvrage achevé, d’un travail immenfe & Tunique du monde, furtout effentujl 
pour connoitre les maladies des Yeux & l’art demies guérir ; on y trouve prelente en deux cent 
quarante - trois Figures tous les différents maux qui affligent l’oeil * fes enveloppes & ,P ar . ies 
contiguës, toutes peintes d’après nature par les meilleurs Maîtres de l’Europe & avec la üerniere 
exaéhtude, félon Tordre de cet Ouvrage. 

On vient de publier depuis peu une petite Brochure qui 
Leçons , ou difcours Académiques fur la nature & guérifon des 
differentes Langues par le Chevalier DE Taylor, Oculijle 
des années, dans prefque toutes les JJniverfilés & Sociétés des 
trouve une maniéré-entièrement nouvelle de guérir les m 
•Paupières, du Strabifme, de l’Ophtalmie, des maladies d< 
de 1 organe immédiat de la Vue • connues fous le nom de foih. 

"appelles , Gouttes freines , 


.our titre : Echantillon de trente differentes 
mx des Yeux, tels fils ont été Jonnes en 
Pontifical, Impérial & Royal, depuis bien 
■avans en Europe. Dans cet Ouvrage on 
idies des Canaux lacrymaux , celle des 
i Cornée, de la Prunelle, du Cnttalhn , 


I 
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D’ailleurs y la main ce premier ihflrument de ïart y & fans lequel* 
tous les autres deviennent inutiles > quelle légèreté 3 quelle fcience, 
fi j’ofe tri exprimer ainfiy peut-elle acquérir dans un Chirurgien qui 
ri a point, ouprefque point d’occafion de s’exercer & de s’inflruire ? 

jQuel doute pourroit-on donc former déformais fur la jufteffe de 
mes obfervations, & fur la bonté de mes procédés ÿpuifqu il efiaifé 
de voir que je ne manque , ni ne puis manquer de lumières ni d’ex* 
périence ,ni d’exercice fur un art que fai uniquement, exercé depuis 
fi long - tems , & dont je rientrepr.ens ici de. découvrir les vrais 
principes que pour continuer à rendre, au moins par les mains des 
autres, de s fervices à l’humanité. Pour finir par les mêmes paroles 
que fai eu l’honneur il y a quelques années d’adrejfer à Monfieur 
Chicoineau premier Médecin de Sa Majefié, .en lui dédiant mon 
Livre du Méchanifme de l’œil.. 

,, Que puis -je. craindre déformais de ces efprits aveugles & 
3, jaloux qui examinent fans, comprendre, ou qui condamnent fans 
3, examiner les vérités les plus claires. Ils ri ont pas la gloire de 
3, les avoir découverts, ils craignent d’être obligés de revenir de 
y, leurs idéesfauffes t c’efi tout, ce qui les irrite, & tout cequon 
j, a à craindre de leur critique. Pour ceux qui comme vous y 
„ Me ss i eu R s, ne cherchent que la vérité y & qui l’aiment par 
y y tout où elle fe trouve ,f ofe me flatter quils la rencontreront dans 
y, mon Ouvrage S ils la verront regner dans les r abonnements 
y,fuivis dont je foutiens toutes mes démonflrations, dans la méthode 
y y que fai inventée pour traiter les maladies qui font mon objet, 
y y dans lesrégles que fobferve pour opérer y enfin dans toutes les dé- 
y, couvertes dont cet Ouvrage eft rempli peur conduire tout homme ' 
yy à la conviction de ce que j’avance. Je ne prétens me fervir que 
y y des lumières de la raifon & des fuc ce s de. la plus longue expé~ 
y, rience. Voilà lesfeules armes que. j’employer ai pour triompher 
y y de mes ennemis y & je crois le feul moyen de me concilier 
l’eftime & la protection de tout ce qu’il y a encore dans le. monde 
d’amateurs des intérêts de la vérité ,. 

J’ai l’honneur d’être y e 

MESSIEURSj 

Votre très-humble & tr'es-obéijfant 
Serviteur, le Chevalier de Taylor, 




Morbi oculorum in Jijlema compendiofum 
redacli D.D. de Taylor, Eq; fum. 

Pont. Imp. Reg. nec - non Princ. plur. 
Opthal. plurimarumquç Acad. foc. &c .. 
INTRODUCTIO AD CURSUM 
LECTIONUM, &c. 

PRO QUATUOR PR1MIS LECTIONIBUS. 

$0 - TT\ ANS cette maladie, le fuc îacrimal en comprimant fur le fac, Mor y t eMaEtm 
-L-/ paiïè par le point Iacrimal, 6c ne fort pas par le conduit nalàl, lacrymdiumT* 

Dicitur Hydrops lacrymalis. i . Sp. Maladies des 
x°. Une autre altération morbifique, comme dans le précédent, oii le”^* lacri " ! 
fuc Iacrimal n’a aucun défaut, mais en comprimant le fac, il paflfe par le 
conduit nafal., &. Hydrops Lacrymalis. 2. Sp« 

3 0 . II y a une troifieme efpece de maladie dans les canaux lacrimaux, 
où en comprimant le fac, ce qui s’y trouve paiïè par les points lacrimaux, 

& non par le conduit nafal, 6c à raifon de la nature du contenu , 

D. Atheroma vel Meliceris in facculo lacyrmali. 1. Sp. 

4, 0 . Une quatrième efpece de maladie dans le fac Iacrimal, où le contenu 
■«fl: le même que le précédent, 6 c où en comprimant le fac, il paiïè par le 
conduit nafal 6c non par le point Iacrimal, T>. Atheroma vel Meliceris 

in faccttiv lairymali. 2. Sp. 

5 0 . Il y a une autre efpece de ces maladies de canaux lacrimaux ou en 
comprimant le fac, une matière de la couleur 6c de la confiftence de la 
creme, fans acrimonie fort par les points lacrimaux avec le fuc Iacrimal, 
fans être mêlé l’un avec l’autre , 6c non par le conduit nafal. 

D. Anchylops. r. Sp. 

6 °. Il y a une fécondé efpece de cette même maladie, où le contenu du 
fac eft le même, mais par la comprelfion, le contenu paiïè par le conduit 
nafal & non par le point Iacrimal, D. Anchylops. 2. Sp. 

7 0 . Nous trouvons un autre vice dans les canaux lacrimaux, où la matière 
qui fe trouve dans le faç eft plus ou moins purulente, 6e où en comprimant 
le fac elle paiïè par le point Iacrimal 6c non par le conduit nafal, 

picitur Ægilops vel abcefusfacculi lacrymalis. r. Sp„ 

A z 


8°. Nous trouvons aufli une fécondé efpece de cette même maladie, ©fr 
en comprimant lefac, le contenu, qui eft le même que le précédent , pafle 
par le conduit nafal < 3 c non par le point lacrimal, D.Ægilops vel abcefus 

facculi lacrymalts . z. Sp. 

9°. Nous trouvons aufli une troifieme efpece de cette maladie, où la 
matière contenue dans le lac eft la même, mais par la compreflion elle ne 
pafle ni par les points lacrimaux, ni par le conduit nafal, 

D.Ægilops vel abcefus. y. Sp. 
10°. Il y a un autre défaut dans les canaux lacrimaux, où les parties 
internes du fac lacrimal fe trouvent ulcérées, & où la matière purulente pafle 
par une ouverture du fac lacrimal & fes enveloppes, qui eft devenue cal^ 
îeufe par le paflage de la matière, fans altération de l’os unguis, 

D. Fiftula lacrymalis. i. Sp. 
ii°. Nous trouvons une fécondé efpece de ce même vice, où la matière 
a pareillement un paflage par une ouverture dans le fac & fes enveloppes, 
mais dans ce cas, la matière a pafle par la partie poftérieure du fac & a carié 
l’os unguis, D. Fifiula lacrymalis. z. Sp. 

i z°. Enfin nous trouvons une douzième efpece de vice dans le fac lacrimal, 
qui tire fon origine de l’opération ordinaire pour la fiftule lacrimale, où le 
fac eft dans un état fain, de même que le fuc lacrimal, mais par compreffion, 
ce fuc pafle par le point lacrimal & non par le conduit nafal ; occafionné 
par une cicatrice reflet de la rupture des vaiflfeaux dans le conduit nafal, en, 
voulant rétablir le libre paflfage des larmes par le conduit nafal, Z>. Apeplis , 

PRÆLECTIO g U I N T A. 

JDes maladies communes des Paupières, de celles entre l'aponevrofe du mufcle de la 
Paupière fupérieure & de fes téguments , & des maladies qu'on trouve entre 
l’aponevrofe & la membrane interne delà Paupière inférieure , comme aujfi ds 
celle qui fe trouve fur le bord externe de la fupérieure. 

Motii eommu - 13°. Cet état paralitique de la paupière fupérieure par laquelle ladite 

*Mdaa^es com- Pau P iere tombe fur intérieure , fans que le malade ait le pouvoir de la 
mîmes des pau- élever, . D. Antoniatonblefiron. 

pisres, iq. 0 . Le contraire de cette maladie eft quand la paupière fupérieure eft 

toujours féparée de l’inférieure, fans le pouvoir de les faire approcher l’une 
de l’autre, & dans ce cas l’oeil eft toujours découvert, 

D. Lagophthalmosl 

15°. Nous trouvons aufli une alteration contre nature, & quelquefois une 
perte de fubftance de cette partie du bord de la paupière inferieure vers le 
grand angle, ainfi cette partie de l’œil refte toujours proportionellement 
découverte, D. Hypophafts . 

xé? e Nous trouvons aufli une maladie dans la paupière inférieure, où 



•Ile efl tout à fait renverfée & la furface interne paroît dehors, à l’occafioa 
d’une excroiffance charnue , plus ou moins grande vers fon centre & qui 
fe trouve entre cette membrane interne de la paupière inferieure & f es 
mufcles, P. Ettropion. 

170. On trouve quelquefois une tumeur plus ou moins grande de la 
paupière inferieure, laquelle par fa nature, P. Phlegmonofius . 

18°. Nous trouvons auffi une tumeur dans la paupière inferieure, laquelle 
par fa nature, P. Eryfipelatofus. 

19°. Nous trouvons auffi une autre tumeur dans la paupière luperieure 
qui par fa nature comme dans les precedentes, P. (Edematofus . 

20°. Nous trouvons auffi une autre tumeur dans la paupière fuperieure, 
qui par fa nature, P. Hydatis. 

2i°. On trouve auffi quelquefois entre les téguments & l’aponevrofe du 
jnufcle de la paupière fuperieure une tumeur qui renferme une matière 
purulente, . D. Abfcejfus. 

22 0 . Et dernièrement nous trouvons quelquefois une tumeur dans dif¬ 
ferentes parties de la paupière fuperieure, qui par fa nature, P. Anthrax. 

2 3 0 . Entre l’aponevrofe de la paupière fuperieure & fes téguments, on 
trouve quelquefois une tumeur d’une couleur fombre & brunâtre, plus petite, 
plus inégale & plus profonde que Y Anthrax, & qui par fa nature, 

P. Karkjnma. 

2^P. On trouve fort fouvent dans la paupière fuperieure vers le milieu, 
fort près du bord, entre fon aponevrofe & fes téguments, une petite 
tumeur dure, inégale & immobile, P. Sceleriafis, 1. Sp. 

2 5 0 . Nous trouvons auffi deux ou trois de ces tumeurs qui different dans 
leur figure & dans leur grandeur, fituées à une differente diftance fort près 
du bord, quelquefois fur le bord même, & généralement dans le centre 
de la paupière fuperieure, P. Sceleriafis , 2. Sp. 

26°. Sur le bord de la paupière fuperieure vers fon centre, nous trouvons 
plufieurs pullules rondes donc chacune contient une matière purulente, 

P. Pachyxtes . 

2y°. Nous trouvons auffi dans la même fituation fort fouvent quelques 
petites pullules, lefqueiles à raifon de la nature de leur contenu, 

P. Phlyiïœne. 

i8°. Nous trouvons fort fouvent deux ou trois petites tumeurs enkillées, 
qui different en grandeur, en nombre & par leur fituation, qui générale¬ 
ment- fe trouvent dans l’angle interne , entre la membrane interne de la 
paupière inferieure & fon aponevrofe, & à caufe de leur contenu, 

P. Steatoma. 

2(f. Nous trouvons auffi d’autres efpeces de petites tumeurs vers l’angle 
interne , entre l’aponevrofe & la membrane interne de la paupière inferieure, 
lefqueiles à caufe de leur nature, ^ Atheroma. 

$q°. Nous trouvons encore une tumeur dans la même partie de U 
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pâupïefô inférieure fort près du point lacnmai, plus irrégulière, plus large 
que les precedentes, de à caufe de fon contenu, J). Meliceris . 

Morlï extema- 3 i°. Nous trouvons aufli plufieurs vices fur le bord externe de la paupière 
rum Fimbriarum f U p e rieure, la première efl: une petite tumeur irreguliere fort dure vers le 
*th b . r * ^'milieu du bord externe, qui par fa reffemblance à un grain d’orge. 
Maladies du . , , A _ . V ' Qitbe & Hoïdeolum. 

bord externe de ^ 2 ° m Quelquefois dans la meme (ituation, on trouve une petite tumeur 
BéSrï ref “"ronde, dure & blanche, qui à caufe de fa reffemblance à un grain de 

D. Grande & Chalauon . 
petites tumeurs dures & inégalés, qui dif- 
mbre de leur fituation, fur le bord externe 
de la 'paupière” fuperieure , de qui par leur reflemblance imaginaire au 
gravier, V. Lithiafis. 

34°. Sur le bord externe de la paupière fupérieure vers le centre, on 
trouve fort fouvent plufieurs petites tumeurs inégalés de très-dures, qui 
changent dans leur figure, leur grandeur de leur fituation, de toutes placées 
fur les cils, dont il y a trois efpeces differentes : la première efl quand il 
n’y a qu’une de ces tumeurs placée vers le milieu du bord de la paupière 
fuperieure, de qui à caufe de fa nature, JD. Schirrophthalmia, i. Sp. 

3 5°. Nous trouvons une fécondé efpece de cette maladie, où la tumeur 
efl; non feulement plus irrégulière que la première, mais encore elle s’étend 
depuis une petite diftance de l’angle externe, à une pareille de l’angle interne, 
& qui par fa pefanteur empêche tellement le mouvement de la paupière, 
qu’à peine peut-on la relever fans le fècours de la main, 

JD. Schirrophthalmia, 2. Sp. 

3 6°. Et dernièrement nous trouvons une troifieme efpece de ces vices, 
yoù la tumeur n’eft pas fi grande que la précédente, mais qui commence 
vers le milieu du bord de la paupière fuperieure, de continue jufqu’à l’angle 
externe, de toujours fort irrégulière, D. Sclwropht hahnia , 3. Sp, 

P R Æ L E C T 1 O S E XT J. 

Des Maladies des Glandes Ciliaires , & de celles de l'extrémité interne 
des deux Paupières . 

Morbi Giandu- 37 ° Nou s trouvons une maladie dans les glandes ciliaires, dans la- 
UrumCiliarium. quelle une matière blanche de glutineufe plus ou moins abondante, avec 
Eia^dS a irS forc peu d ’ acrimonie > c wle continuellement fur le bord des deux pau- 
P^ res » , D. Lippitudo. 

58°. Ces glandes font expofees à une autre maladie, où la matière qui 
fb fepare eft moim abondante que dans la précédente, d’une couleur brune 
de vifqueufe, qui à caufe de fon acrimonie excite une inflammation, prin¬ 
cipalement vers l’angle externe * p, pforoph$ba{mk* 


grêle, 

33 0 . Nous trouvons plufieurs 
ferent par leur grandeur, leur ne 
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59. Nous trouvons auflî une autre maladie d’une autre nature quiaffeéle 
les glandes ciliaires, où la matière eft extrêmement vifqueufe, moins abon¬ 
dante que la précédente, accompagnée, à caufe de fon acrimonie , du 
gonflement du bord de la paupière fuperieure avec rougeur , chaleur & 
douleur » B. Sclerophthalmia . 

40. Mous trouvons une autre maladie dans les glandes ciliaires de la 
nature des précédentes, a 1 exception que la matière ne fe trouve que dans 
le petit angle, accompagnée d’inflammation dans cette partie, avec chaleu? 

Sc douleur D. Xerophthalmia. 

41. Le bord de la paupière fuperieure eft fujet à une autre maladie, où 

non feulement une matière brune, vifqueufe & mordicante fe fepare à tout 
moment, mais ou ledit bord eft ii gonflé que le point lacrimal fuperieur 
eft hors de fa place, accompagné pareillement de chaleur, douleur & 
tenfion, JD. Traucoma . 

4 2. Et dernièrement un autre vice fe trouve dans les glandes ciliaires, 

qui a non feulement toute l’apparence de la derniere, mais auflî accompa¬ 
gnée de plufieurs élévations très-irrégulieres & très-dures fur le bord de la 
paupière fuperieure & toujours vers fon milieu, B.FicoJis. 

43. On trouve auflî fort fôuvent fur le bord de la paupière fuperieure, mumimernî^m 

auflî bien que de l’inferieure, plufieurs excroiflances charnues qui different P^ipebrarum. 
dans leur nombre, leur grandeur < 5 c leur fituation, Maladie de l’ex- - 

„ ’ D - ■Achrochordon & Verrue*. 

44. Sur le bord des deux paupières fe trouve auflî fort fouvent, certaines 
petites taches rouges qui different comme dans les précédentes, dans leur 
nombre, leur grandeur & leur figure, avec cette différence, que la furface 
de cette petite tache eft tant foit peu plus éminente que la peau, 

B. Heliofts . 

45. Nous trouvons auflî fur le bord des paupières fouvent un vice, occa- 

fionné par le paffage d’une matière purulente & vifqueufe, où les cils 
tombent en partie ou en tout, D. Madarojis. 

46. Nous trouvons fort fouvent’ après les inflammations' mal traitées, un 
tel changement contre nature du bord de la paupière fupérieure, qu’elle 
eft renverfée en dedans & principalement vers le grand angle, D. Trichiaftr . 

47. Le bord de la paupière inférieure, eft auflî fujet à une maladie où 
elle eft renverfée en dedans, comme la paupière fupérieure dans la précé¬ 
dente, avec cette différence qu’ici la paupière fe trouve renverfée dans fon 
étendue, au lieu que dans 1 eTrkhiafts elle l’eft feulement vers l’angle interne, 

B. Biftichiafis. 

48. Nous trouvons quelquefois un cohefion ou union intime entre les 
bords des deux paupières vers l’angle externe, B. Anehyloblepharon. 

49. EC dernièrement on trouve quelquefois une cohefion ou union intime 
entre la tunique conjonéfive & la membrane interne de la paupière inférieure 
qui empêche proportionnellement le libre mouvement du Globe, 



r P RÆ LECTIO SEPTÎMA) 


De morbïs Carunculæ Lacrymalis, & propinquitatum ejus ; & de morbi* 
Glandulæ Lacrymalis, nec non morbis inter Globum & Orbitam. 

O U 

pet maladies de U Caroncule Lacrimale & de fes parties voifwes , de même que 
des maladies de la Glande Lacrimale & de celles qui fe trouvent entre 
le Globe & l'Orbite. 

ut^ C mdu% 5 °* Nous trouvons fort fouvent que la Caroncule lacrimale fe trouve 
pmpimuàltum gonflée, confervant quelquefois fa figure, quelquefois il la perd, 

^Maladies de la ^nchanthlS. 

caroncuie^acri- 5 ï. Dans ce cas, la Caroncule lacrimale eft non feulement augmentée 
comme dans cas précédent, mais accompagnée de tous les fymptômes 
* 1 * d’Anthrax, chaleur, inflammation & douleur, D. Antrakion. 

5.2. Nous avons auffi quelques exemples ou la Caroncule lacrimale eft 
augmentée avec changement de figure accompagnée de cous les fymptômes 
de Karkinoma avec changement de couleur, chaleur & douleur , 

D. Karkjnos. 

53. On trouve auffi fort fouvent cette Caroncule ulcérée, d’où fefépare 

une matière purulente accompagnée d’inflammation plus ou moins confi- 
dérable, -D. Afÿdefts. 

54. Nous trouvons auffi en conféquence d’un ulcéré dans la Caroncule 

lacrimale une fi grande perte de fubftance, que faute de fon aide, le fuc 
lacrimal ne paiïant pas par le point lacrimal, féjourne toujours dans le 
grand angle , D. Rjas , i. Sp. 

55. 11 y a auffi une autre efpece de ces maladies ou la Caroncule lacrimale 
eft tout à fait confumée, & en conféquence de fa perte, les points lacrimaux 
font renverfés en dedans, d’où s’enfuit que le fuc lacrimal pafle continuelle¬ 
ment fur le vifage, au lieu que dans le cas précédent étant en partie con- 
fervé, ledit point n’eft pas fort éloigné de fa fituation naturelle, 

J>. j Rhyas } z. Sp. 

5 6. Au grand angle ou à l’angle interne vers la Caroncule lacrimale , 
nous trouvons fort fouvent une excroiffance charnue plus ou moins grande , 

I>. Hyperfacofos , j. Sp. 

57. Il y a une autre efpece de ces maladies, où l’excroiflànce eft non 

feulement fort irrégulière, mais fi grande qu’elle paflfe par le bord des deux 
paupières & les empêche de s’unir , J). Hypefarcofos , z. Sp. 

58. Nous trouvons quelquefois trois à quatre excroiflances charnues d’une 

forme globulaire à peu de diftance l’une de l’autre, dans le grand angle 
vers la Caroncule lacrimale, V. Hypericroma , i. Sp. 

59 



5 9 * Nous trouvons auffi quelquefois plufieurs petites excroiflances globu¬ 
laires fore petites, fituées l’une à côté de l’autre, d’une furface égale, mais 
toutes enfemble fi grandes, qu’elles forcent les paupières à côté du grand 
angle, tant en avant, qu’elles ne peuvent s’approcher l’une de l’autre, 

D. Hyperycroma , 2. Sp. 

60. Nous trouvons quelquefois une excroiflance de chair vers l’angle 
interne, d’une figure conique, dont la bafe commence entre l’angle interne 
& la Cornée fur la Conjonctive, & fe termine vers fbn bord, & dont l’apex 
efl: fi long qu’il pafle par les paupières, & empêche leur union, 

D. Hyper auxofis , 1. Sp. 

ot. 11 y a une autre efpece de cette maladie, où l’excroiflànce a à peu 
près la même figure, & d’une étendue fi confidérable, qu’elle eft continuée 
depuis le grand angle jufque à la Cornée, & fi grande qu’elle pafTe par les 
paupières & en empêche l’union, D. Hyper auxofis, 2. Sp. 

62. Au tour de la Caroncule lacrimale, on trouve fort fouvent plufieurs 
petites puftules globuleufes, chacunes pleines d’un fluide à peu près le 
même que celui qui fe trouve au-deflus de la cuticule après l'application 
des veflicatoires, J). Epyniais. 

6 3. Quelquefois on trouve non feulement les mêmes petits globules Sç 
dans la même fituation, mais la liqueur qui en fort efl fi acrimonieufe,^ 
qu’elle excite une inflammation plus ou moins confidérable, 

D. Peribrofis. 

64. Nous trouvons fort fouvent un écoulement involontaire du fuc lacri- MorhigUniuU 
mal, fans aucune chaleur ni acrimonie, & fans la moindre inflammation, lacr y malis ' 

où la Caroncule lacrimale & les canaux lacrimaux fè trouvent dans l’état le ^ a i ad j es de la . 
plus fain, D. Eptpbora. le. 

65. Il y a aufli une autre maladie dans la glande lacrimale tout-à-fait 
contraire à la preécédente, car dans celle-là il y a trop de fuc lacrimal, 
au lieu que dans ce cas il en manque, & la çonféquence efl: que la pau¬ 
pière agit avec difficulté, & la cornée, faute d’une quantité d’eau nécef- 
faire, & n’eft pas entretenuë allez .pellucide pour laperfe&ion de la vue, 

D. Scieront a. 

66. Quelquefois on trouve un abfcès entre le globe & l’orbite, vers Morlilnur ^ 

l’angle interne > & en conféquence le globe de cette partie eft forcé plus bum & orbkln. 
ou moins hors de l’orbite, & l’aétion de fes mufcles plus ou moins défec- Maladies entre 
tueufe, # D. Jlpoftkafis, 1. Sp.^ t f be&i ’ or - 

67. Il y a une autre efpece de ces maladies exadement entre le globe de 
l’œil & l’otbite, & en conféquence le globe s’eleve regulierement avant, & 
avance de jour ën jour à proportion que la matière augmente, jufqu’à paroî- 
tre quafi hors de l’orbite ; dans cet extrême état de maladie, le malade foufifre 
beaucoup de douleur, & la vue peu à peu s’éteint, au. lieu que dans le 
premier état la yuë fe conferye, & le malade ne fouffreaucune inquiétude, 

D. Jpojibafis , 4. Sp. 



[Ml 

fRÆLECTJO 0 CT A V A. 

De morbis Mufculorum Globi. •> 

Des Maladies des Mufcles du Globe . 

MorbiMufiu. 68. Nous trouvons fort fouvent une telle pofition contre nature du globe 

lorum Globi. p un ^ p autre œ il, que quand l’axe d’un œil répond exactement à une 

M alad j es des ligne perpendiculaire au centre de l’orbite, l’axe de l’autre eft plus ou 
muicies uUo - m ° ins éloigné; il y a quatre efpeces de cette maladie, où l’axe d’un œil 
feul eft tourné plus ou moins vers le grand angle, quand l’axe de l’autr® 
répond exactement à une ligne perpendiculaire au fond de l’orbite, ou en 
autres termes, où la prunelle d’un œil fe trouve dans fon état naturel, & 
la prunelle de l’autre vers le grand angle, D. Strabifmos , i. Sp. 

69. La fécondé efpece eft où l’axe des deux yeux en même tems font 

tourné plus ou moins Vers le grand angle, D. Strabifmos, 2. Sp. 

70. La troifieme efpece eft où l’axe d’un œil eft tourné plus ou moins 

Vers l’angle externe, pendant que l’axe de l’autre répond exactement à une 
ligne perpendiculaire du centre de l’orbite, D. Strabifmos, 3. Sp. 

y j, La derniere efpece de ces maladies eft quand l’axe d’un œil répond 
à'une ligne perpendiculaire au centre de l’orbite, pendant que l’axe de 
l’autre fe dirige vers le front, D. Strabifmos, 4. Sp. 

y2. Nous trouvons une telle alteration morbifique des mufcles du globe 
de l’œil, que le globe eft continuellement en mouvement, fans que le 
malade ait le moyen de l’empêcher, D. Hippos, 

F R Æ L E G T I O N O N A ET DECIMA, 
De Ophthalmiæ fpeciebus diverfis. 


Des differentes efpeces d’Ophtbalmie. 

?hllmu e £vlri h ' 73/ changement contre nature qui fe trouve dans le contenu de 
^Bifférëntes ef certa i ns vaiffeaux des membranes communes au globe de l’œil, lefquels étant 
-çeces^d’Opht- naturellement limphatiques, ont reçu des parties fanguines, accompagné de 
-îiaimie. chaleur & d’une petite augmentation du fuc lacrimal , 

D. Taraxis, i. Sp. & Ophthalmia, i. Sp. 

74. Nous trouvons une autre alteration contre nature dans les membranes 
communes du globe, ou non feulement les vaifleaux limphatiques font 
devenus fanguins dans la conjondive du globe, mais auffi dans la membrane 
interne des paupières, avec augmentation très-confidérable de larmes, cha¬ 
leur, & de douleur plus ou moins grande, D. Taraxis, 2, Spo 

Gpbtbalmia , z. Sp* 



7y II y a une autre efpece de ces maladies qui eft proprement le plus 
haut degré des précédentes, où les larmes font plus augmentées & plus 
acrimonieufes, la chaleur & la douleur plus confidérable, & où les mem¬ 
branes communes du globe font fi gonflées, que la Cornée paroît fituée 
dans un fond plus ou moins concave, de les paupières incapables de s’unir , 

. T>. Chemofis, & Ophtbalmia, 3. Sp. 

76. Nous trouvons auffi une quatrième efpece de ces maladies connues fous 

le nom dophthalmie, ou les vaifleaux dans la membrane externe font 
variqueux, portant dans les vaifleaux naturellement limphatiques, du fang, 
où il fe trouve une fi grande diminution du fuc lacrimal que les paupières 
agiffent fur le globe avec difficulté, de excitent au malade une inquiétude 
plus ou moins confidérable , D. Sevila, 1. Sp. & Ophtbalmia, 4. Sp. 

77. Dans cette clafle de maladie des membranes communes au globe, 

il y en a encore une autre efpece pareille aux précédentes, mais au lieu 
que dans celle-là les vaifleaux fànguins fe terminent à l’entour de la Cornée, 
dans celle - ci ils entrent dans la fobftance de la première pellicule dé 
la Cornée, où ils fe trouvent difperfés plus ou moins grands & plus Où 
moins nombreux, D. Sevila, 2.. Sp. & Ophtbalmia, 5. Sp. 

78. La première dans la troifieme clafle de ces maladies qu’on nomme 

ophthalmie, efl un changement contre nature dans les membranes com¬ 
munes du globe, de fur-tout celles qu’on nomme limphatiques dans un 
état fain, qui dans ce cas font devenus fànguins, de l’effet toujours de la pe¬ 
tite verole, ici l’œil paroît toujours fec, le fuc lacrimal étant beaucoup 
diminué, & le malade fe plaint de grandes inquiétudes quand le globe 
efl: en mouvement, D. Phygeton & Ophtbalmia, 6. Sp. 

79. Nous trouvons auffi une autre maladie de cette efpece, à la fuite 

pareillement de la petite verole, accompagnée d’une rougeur, chaleur de 
inflammation, principalement fur le bord des paupières vers l’angle externe, 
l’œil comme dans le précédent toujours fec, le fuc lacrimal beaucoup 
diminué, de le malade fe plaignant de beaucoup d’inquietudes quand le 
globe efl: en mouvement, fuivie d’une chute des cils dans cette partie plus 
ou moins grande, T). Phlatorodes & Ophtbalmia, 7. Sp. 

80. L’experience nous fait voir une autre efpece d’ophthalmie, où le 

bord des paupières eft rouge de gonflé, couvert quelquefois de petites ex- 
croiffances, principalement vers l’angle externe, le mouvement du globe 
excitant beaucoup d’inquietude au malade, par 1’aCtion des paupières fur 
les vaifleaux de la conjonctive furchargée, de faute de la quantité conve¬ 
nable du fuc lacrimal, D. Pblegofts & Ophtbalmia, 8. Sp. 

81. 11 y a auffi une quatrième clafle de ces maladies connues fous le nom 

d’ophthalmie, où les bords des paupières vers l’angle externe font princi¬ 
palement intéreffés, de où l’inflammation s’étend for ces.parties du globe 
qui fe trouve vers l’angle externe, avec chaleur, acrimonie, de augmen¬ 
tation du fuc lacrimal, D. Pprodes é Ophtbalmia , 9. Sp. 


M'orbi Comta '. 

Maladies de la 
Cornée» 


8 2. Nous venons à la cinquième efpece de maladies connues four le 
nom d’Ophthalmie, où on trouve non feulement toutes les circonftances 
qui fe trouvent dans la fécondé de troifieme efpece, mais nous trouvons 1 
aufîî une évidence la plus certaine d’un vice caché dans le fang con¬ 
nu fous le nom d’ecroueles , favoir tuméfa&ion des levres , dureté de 
gonflement des glandes par-deflous le menton, accompagnée de chaleur, 
augmentation de larmes, de douleur plus ou moins grande, fouffrant beau¬ 
coup par l’aftion de la lumière, de nous ne trouvons d’autres foulagemensr 
qu’en évitant la lumière, Z>. Koiras , i. Sp. vel Ophthalmia, io. Sp. 

83. Il y a une autre efpece deces maladies connues fous le nom d’Oph¬ 

thalmie avec des fymptômes fcrophuleux, mais contraire à la précédente , 
au lieu que les larmes foient augmentées, ici elles font diminuées, les vaifleaux 
fanguins dans la conjonctive moins larges, plus nombreux, accompagnée 
d’une petite tumeur plus ou moins confidérable, dure de irrégulière, près 
le milieu du bord de la paupière fupérieure, de où le malade fe plaint de 
beaucoup de peines de inquiétudes, mais en état de fouffrir le grand jour 
avec plus d’aifance que dans la précédente, D. Koiras , 2. Sp. 

& Ophthalmia, n. Sp. 

84. Dans ce s efpeces d’Ophthalmie , tous les membranes du globe aufli 

bien que la paupière , fe trouvent gonflés par un vice connu fous le nom: 
d’ErelïpeUe accompagné de chaleur, douleur de augmentation du fuc lacri- 
mal plus ou moins acrimonieux, L>. Ophthalmia Erefypelatofa 

& Ophthalmia 12. Sp. 

85. Et dernièrement on trouve une autre efpece de ces maladies connues 
fous le nom d’Ophthalrnie , où nous avons une évidence la plus claire d’un 
vice connu fous le nom , de Vénérien , dans ce cas nous trouvons un écoule¬ 
ment de matière des glaines ciliaires plus ou moins grand, qui a la même 
apparence que celle qui fort par la voie narurel'le dans la première infec¬ 
tions, de nous trouvons que cette maladie arrive quand cet écoulement efî 
arrêté mal à propos. L’inflammation dans ce cas eft toujours accompagnée de 
lousles fymptômes de la 3 e . efpece d’Ophthalmie, gonflement, chaleur, dou¬ 
leur de augmentation delà quantité du fuc lacrimal plus ou moins acrimo¬ 
nieux , avec grande fouffrance par l’aétion de la lumière. 

P RM LE CT 10 VNTECI MA . 

De Morbis Corneæ. 

Tes Maladies de la Cornée . 

$6. La Cornéeeft fujette à pîüfieurs maladies ; la première dans la r re - 
claflé eft ou une petite partie de la première pellicule de la Cornée d’une 
fituation incertaine eft plus ou moins opaque ; de fa figure plus pu moins 
irrégulière , & fon degré d’épailfeur incertain 3 où on voit fe termine* 



quelques vaïfléaux fanguins, qui paffent par la conjonélive, D. Achlys] f. Sp 

87. Nous trouvons deux ou trois tâches fur la Cornée plus ou moins 
opaques, d’une figure inégale & d’une fituation incertaine , où il jfe termine 
dans chacun comme dans la précédente des vaiffeaux fanguins qui paflènc 
par la conjonctive, D. Achlys , Sp. 

8 8. Nous trouvons fort fouvent un épaiflîflèment ou opacité vers le centre 
de la Cornée, d’ou il fort un grand nombre de petits points qui fe dirigent 
de tout cote vers la circonférence de la Cornée ; l'effet d’une pullule après 
une petite vérole , & où il n’entre aucun vaiffeau fangnin, D. Pachydes. 

89. La Cornée eft fujette à une autre maladie de cette nature, ou d’uns 

cicatrice pareille & de même caufe fe trouve vers la circonférence de la 
Cornée & quelquefois deux ou trofs plus ou moins profonde, & qui ne 
reçoivent pareillement aucun vaiffeau fanguin , D. Paralampfis. 

90. Dans la fécondé claffe des maladies de la Cornée, la première maladie 

dans cette claffe eff quand toute la Cornée conferve fa tranfparence & s’élève" 
en forme de cône, dont la pointe eff obtufe & la bafe occupe toute la cir¬ 
conférence de la Cornée , D. Ochlodes, 1 . Sp. 

9i- r II y a une autre efpece de ces maladies, où la Cornée eft non feule¬ 
ment élevée, confervant fa pellucidité comme dans la précédente, & pareil¬ 
lement d’une forme conique, mais la pointe eff fi aiguë & fi relevée qu’on* 
craint à tout moment fa rupture, D. Ochlodes , 2. Sp. 

ç)2. La Cornée eff fujette à une autre maladie où l’on trouve plufieurS 
petites cavités, fituées indifféremment & plus ou moins profondes d’un dia¬ 
mètre incertain & tout quafi aufîi tranfparent que la Cornée dans fon état 


fain; dans cette maladie quoique précédée d’une inflammation mal traitée , 
on ne voit aucun vaiffeau fanguin qui fe termine, mais le paflage irrégulies 
de la lumière par la Cornée ainfi changée donne beaucoup d’inquiétude au* 
malade & l’oblige de relier quafi toujours dans l’obfcurité , D. Rhyttdojts. 

93. Nous trouvons quelquefois certaines petites excroiffances charnues 
attachées à la première pellicule de la Cornée d’une figure fort inégale, d’une' 
grandeur plus ou moins grande & toujours entre le centre de la Cornée & 
fa circonférence, & où il n’entre aucun vaiffeau fanguin,. D. Hyperfarcoma* 
94,. Nous trouvons auffi quelquefois un tel changement dans certaines 
parties delà Cornée, où elle eft percée dans tout fon entier, mais elle fe* 
ferme de temps en temps pour quelques mois & des années de fuite après- 
avoir laiffé paflër l’humeur aqueufe , dans ce cas on trouve feulement un- 
petit épaiififfement autour de cette ouverture & on ne voit entrer aucun* 
vaiffeau fanguin , -D* Parafiiophis,, r. Sp. 

95. On trouve une autre efpece de ces maladies avec cette différence , 
que le trou eft toujours ouvert & les bords calleux , l’humeur aqueufe* 
s’écoulant continuellement : mais dans ce cas on trouve toute la circonférence' 
de ladite ouverture opaque St plus ou moins épaiffe : pareillement fans qu’if 
entre aucun vaiffeau fanguin, P- Paraftiophts, .2. Sg* 

K 



9 6. Et dernièrement il refie une autre maladie propie à la Cornée, où. 
la première pellicule eft ridée 6c féche comme du parchemin , l’effet de 
quelque corps étranger fort brûlant qui a tombé fur cette partie, 

D. Âudefofis. 

P RÆ LE CTIO DUO DEC I MA. 

De morbis compofitis Corneæ, Conjundivæ oculi, 6c Tunicæ albugineæ. 

Des Maladies compojee de la Cornée , de la Conjonâive du globe de l’(Ril,& de 
la Tunique albufmée. 

Morbiscempo/î- 97 • La Cornée, la Conjondive 5 c la Tunique albuginée font expofées 
thCorne*,Con-a plufieurs maladies qui les affedent enfemble ; la première de ces maladies 
T*nic* CU Aibu g t eft où plufieurs petites puftules fe trouvent fur la conjonâive vers l’angle 
ttex. interne, qui renferment un fluide limpide & avec peu d’acrimonie, 6c 

pofées di de COÎ îâ different dans leur grandeur 6c nombre, D. Phlyfîœnœ , i. Sp. 

Conjonùive de 98. Il y a une autre efpece de ces maladies, mais dans ce cas les puftules 
l’œil , & de la fe trouvent fur la conjonâive vers le grand angle , 6c s’étendent juf- 
Tunique aibu- j a prem j ere pellicule de la Cornée, 6c le fluide qui s’y trouve eft 
plus acrimonieux que le précédent, accompagné tojours d’une inflammation 
plus ou moins grande, L>. Pblyftœn&, 2. Sp. 

99. Nous trouvons auffi quelquefois vers le grand angle plufieurs puf¬ 

tules globuleufes qui renferment des parties fanguines , & où l’on voit' 
entrer de puftule en puffule des vaiffeaux fanguins, D. Pfydracion. 

100. Un petit abfcès fe trouve quelquefois vers le centre de la Cornée, 

mais généralement entre cette partie & fon bord inférieur, autour duquel 
on voit fe terminer plufieurs vaiffeaux fanguins, D. Phyojis, 1. Sp. 

101. 11 y a une autre efpece de cette maladie, où l’abfcès fe trouve 

dans la même fituation que dans la précédente, avec cette différence que 
dans celle-là les vaiffeaux fe terminent à l’entour, au lieu que dans celle- 
ci ils entrent dans l’abfcès même, D. Phyofis, 2. Sp. 

102. Nous trouvons quelquefois un petit abfcès beaucoup plus large que 

le précédent, plus irrégulier, & fi profond, qu’il paroit intéreffer toute la 
fubftance de la Cornée, toujours vers fa partie inférieure, & qu’un très- 
grand nombre de vaiffeaux fanguins entrent dans la fubftance, mais qui 
viennent d’une certaine partie de la conjondive, 5c non de toute fa cir¬ 
conférence, « d. (Rftma. 

103. Nous trouvons fort fouvent après des inflammations violentes une 

matière purulente affemblée entre les pellicules de la Cornée dans fa partie 
inférieure, 6c à caufe de fa reflèmblance à cette petite partie qui paroîc 
concave 6; blanche dans la partie inférieure de l’ongle, D. Onyx . 



104. La Cornée eft füjette à plufieurs autres maladies où certaines parties 

fe trouvent ulcérées, l’expérience nous fait voir quatre différentes efpeces 
de ces ulcérés, qui demandent chacun une définition différente à caufb de 
la partie affe&ée & la conféquence. Le premier defquels eft un fort petit 
ulcéré vers le centre de la Cornée , précédé toujours d’une petite puftule 
qui avoit renfermé une matière purulente, l’effet d’une longue inflamma¬ 
tion, ou maltraitée, D. Argemon. 

105. La fécondé efpece de ces maladies provient de la même caüfe 

que la précédente, mais celle-ci eft beaucoup plus près de la partie infé, 
rieure de la Cornée, & vers fbn bord inférieur, & ce qui en fort eft fi 
Acrimonieux qu’il entretient toujours une grande inflammation avec beau¬ 
coup de douleur, D. Bothrion. 

106. Le troifieme ulcéré provient comme les deux précédents d’un 

abfcès dans la Cornée , mais ici il eft fi étendu, qu’il occuppe plus que la 
moitié de la furface de la cornée de bas en haut, & tous les fymptômex 
du précédent font augmentés, & fur-tout le fuc lacrimal qui eft extrême¬ 
ment acrimonieux, & la douleur eft exceffive dans l’œil auffi bien que 
dans la tête , _ D. Cbemola. 

107. Et dernièrement nous trouvons une quatrième efpece de ces ulcérés 

qui commence toujours de cette partie de la Cornée vers l’angle interne & 
qui fe termine vers fon centre , & comme les autres trois fuivent des puf- 
tules qui renferment une matière purulente, ici ils fuivent la fécondé efpece 
de Phly&ene qui renferment un fluide acrimonieux; on y voit entrer 
beaucoup de vaiffeaux fanguins de l’angle interne, l’inflammation eft plus 
grande que dans tous les précédents, & tous les fymptômes font encore 
plus graves, Homiclos. 

P R ILE CT IG T RI DEC IM A. 

Où les maladies dans les clajfes précédentes font continuées. 

ïo 8. La Cornée eft expofée à un grand nombre de maladies où fà 
pellucidité fe perd par des vices qui font proprement des cicatrices & l’effet 
de ces puftules qui renferment foit matière purulente ou des ulcérés dont 
nous venons de donner une defcripcion ; l’expérience fait voir pas moins que 
dix différentes efpeces de ces maladies par rapport aux différentes parties 
qui font afTe&ées & les maladies d’où elles proviennent; la première eft 
une fort petite cicatrice dans la cornée vers fon centre, & qui provient de 
cette maladie qu’on nomme Phlyttene, dans ce cas comme dans tout ce 
qui fuit on ne voit entrer aucun vaiflèau fanguin ni dans cet opacité ni dans 
fes environs, . Nephelion. 

109. La fécondé efpece de cette maladie eft une cicatrice^ qui fuit cette 
-maladie qu’on nomme Pfjdmijm, 6c par conféquent dans la 



[I«] 

ïfO. La troifieme efpece de ces maladies eft une cicatrice qui fuit 
cette maladie , qu’on nomme Phyofts , & néceffairement dans la même 
fituation fur la Cornée, , > B. Ouïe , 2. Sp. 

ni. La quatrième efpece de ces vices provient de cette maladie connue 
fous le nom de Oejima, & par la même raifon affe&e la meme partie de 
la Cornée, ... Sp. 

112. La cinquième efl cette cicatrice qui relie après une plaie faite dans 
la Cornée pour faire fortir la matière dans une maladie connue fous le nom 
d’Onix, B. Aiglia . 

U 3. La fixieme efl une cicatrice de la Cornée qui fuit cette maladie, 
ou releve de la cornée, connue fous le nom d'Argemon, B. Otj/le , 1. Sp. 

114. La feptieme enfin provient de cet ulcéré de la cornée connu fous 

le nom de Bothrion, B. Otj/le y 2. Sp. 

115. Il y a auffî une huitième efpece de ces cicatrices qui provient de 

çet ulcéré connu fous le nom de Chœmola, B. Otyle y 3. Sp. 

116. La neuvième efpece prend fon origine de la guérifon de cet ulcéré 
de la Cornée connu fous le nom d ’Hmiclos , & porte le même nom, 

B. Homiclos . 

117. La dixième efpece provient de l’opération faite pour la maladie 
qu’on nomme Pterygion, & qui ell plus ou moins avancée fur la Cornée 
vers l’angle interne, de on donne le même nom que dans la précédente , 
quoiqu’elle vienne d’une caufe différente, à raifon de la partie affèdée, 

B. Homiclos , 2. Sp r 

118. Nous trouvons fort fouvent une opacité dans la Cornée à peu près 

fon centre, d’une couleur de perle plus ou moins étendue, d’une figure 
inégale, fans douleur, peu d’inflammation, mais quelquefois d’une aug¬ 
mentation du fuc lacrimal avec un peu de chaleur , & plus ou moins 
acrimonieux, B. Leucoma & Albugo. 

119. Dans les membranes communes du globe nous trouvons quelque¬ 
fois d’une caulè interne, mais généralement d’un coup ou playe, certains 
vaifleaux fanguins fur differentes parties de la conjonctive & généralement 
vers l’angle externe, pendant que l’autre partie conferve fon état naturel, 

B. Echtmojis . 

120. Nous trouvons fort fouvent que toute la face des membranes com¬ 
munes du Globe fe trouve remplie de vaifleaux fanguins, qui ont la même 
apparence que la précédente, l’effet toujours d’un coup reçu fur l’œil, 

B. Hyperophthalmia. 

iar . Nous trouvons fur les membranes communes du Globe un aflèm- 
folage de vaifleaux fanguins qui cous enfemble forment une efpece de merci* 
brane qui prend fon origine vers le grand angle & qui fe terminent fur la 
Cornee, plus ou moins avancés vers fon centre & qui n’a aucun attachement 
avec les membranes communes que d’où elle fort & d’où elle fe termine. 
L’expérience nous fait voir trois differentes efpeces de ces maladies, le diamètre - 

de 



«te la première efl fort petit renferme fort peu de vai(féaux, & par coufé- 
quent fort mince & qui fe termine vers le bord de la Cornée , 

D. Pterygion, i. Sp: 

122. La fécondé efpece de cette maladie ne différé de la précédente que 
dans celle-ci, la membrane eft plus épaiffe, plus large & qui fe termine 
dans la Cornée même, une demi-ligne au-delfus de fon bord , 

D. Pterygion, 2. Sp. 

n\. Enfin la troifieme ne différé des deux précédentes qu'en ce qu’elle 
eft encore plus étendue , plus épaiffe & qu’elle avance jufques vers le centre 
de la Cornée, ï). Pterygion, 3. Sp. 

124,. Nous trouvons fort fouvent une certaine partie de la Conjondive & Morbï exm/ioi 
fort fouvent toute fon étendue dans la partie inférieure, élevée & féparée de 
1 albuginée, comme la cuticule de la peau par l’application d’une véficatoire raiem P effidentcs. 
& renfermant une liqueur à ^peu près la même. L’effet quelquefois de cette Maladies qui 
inflammation qu’on appelle Chmofis , mais généralement après l’opération SÏcSntreïïû- 
de la Catarade ordinaire, D. Hjdates. .. te de la Con- 

125. Nous trouvons une autre tumeur dans la même partie, en toute ^ 

circonftance comme la précédente, à la différence que la liqueur renfermée 

entre la Conjondive & l’aibuginée n’a point d’acrimonie, D.(Edematofus r 

126. Nous trouvons une troifiéme tumeur ou gonflement de la Conjondive 
qui provient quelquefois d’une Erefipelle..aux parties voifines, & renferme 

un fluide à peu près le même en chaleur &. acrimonie qui fe trouve dans * 
maladie , D. Eryfipelatofus* 

127. Et dernièrement nous trouvons un quatrième gonflement ou fèpa- 

tion entre la Conjondive & l’albuginée, qui comme dans le cas précédent,, 
à caufe de ce qui s’y trouve renfermé,, & des fymptômes qui l’accompa¬ 
gnent , T). Phlegmonofus. 

PRÆLECTIO DEC! MA-QUART A. 

DeMorbis C ubiculorum aquoforum ; , Iridis & Uveæ , & de Morbis partium 
iridis, pupillam fbrmantium» 

Des Maladies des Chambres aqueufes, de VIris& de l'Uvée , comme aujji des 
Maladies des parties de l’Iris qui forment la prunelle. 

1-2.8. Nous trouvons fort fouvent dans la chambre antérieure une matière Morii CuUw* 
purulente, l’effet d’une grande inflammation, quelquefois d’une caufe interne, làrumaquofommi - 
mais généralement celui d’une playe faite comme pour l’opération de la ^Maladies des 
Catarade. La différence entre cette maladie & l’onix eft, que dans celle-là, £ es a t m rei 
la matière- fe trouve renfermée entre les pellicules de la Cornée & n’a- pas 
. forcé fon chemin dans la chambre antérieure , au lieu que dans celle-ci elle 
fe trouve uniquement dans la chambre antérieure. & non entre les pellicules» 
de la. Cornée „ D. Hypopyon,. 

C- 



ïip* Nous trouvons aufli une matière purulente dans la chambre posté¬ 
rieure de l’humeur aqueufe, l’effet d’une playe faite dans l’uvée ou dans le» 
procès ciliaires & toujours celui de l’opération ordinaire de la Cataraâe; 
quelquefois cette matière eft fi abondante qu’elle remplit la chambre pof- 
iériéür'è, # # D. Hydatoides. 

130. Nous trouvons une autre maladie qui demande une place dans 
cette claffeà caufe de la partie affeétée, quoique le vice foie originairement 
dans le criftalin, c’eft-à-dire, quand le criftalin eft changé comme du lait 
taillé, & par une tentative imprudente de l’abbatre,fes parties ainfi chan* 
gées font entrées par la prunelle 6c rempliffent la chambre antérieure, 

D. Amblyfis , 1. Sp. 

131. L’expérience nous fait voir une autre efpece de ces maladies, ou 
la chambre antérieure eft immédiatement intéreffée, quoique le vice foie 
originairement dans le criftalin; c’eft-à-dire, par une imprudente operation 
pour rétablir la vüe en voulant faire fortir le criftalin de l’axe de l’œil, 
quelques-unes de fes parties font tombées dans la chambre antérieure, 

J>. Amblyfis, 2. Sp. 

Morbi iridis & 132. Nous trouvons pourtant quelquefois dans la chambre poftérieure 

Uveœ. de phuméur aqueufe matière purulente qui vient d’une ulcération de la 

[rfs ala & eS de e P arc * e poftérieure de l’iris, fans que l’œil foit jamais bleffé, l’effet d’une 
inflamation violente & maltraitée, D- Procbyfu. 

1 3 3. Nous trouvons aufli une autre efpece de ces maladies, où la caufe 
6c les fymptômes font à peu près les mêmes, avec cette différence que 
dans fa précédente la matière refte toujours dans la chambre poftérieure de 
Thumeur aqueufe ou dans la prunelle, mais dans celle-ci elle a trouvé foïi 
chemin parles procès ciliaires dans la vitrée, 6c plus ou moins dans difféw- 
rente partie de fa circonférence, 6c par conséquent ladite chambre pofté¬ 
rieure fe trouve ouverte 6c détruite, au lieu que dans l’autre elle fe conferve, 
à moins que la matière ne la détruife par fon trop long féjour, faute d’être 
-traitée à bonne heure 6c avec jugement , D. Hygrotedos. 

1 34. Nous trouvons plusieurs maladies compofées de l’Iris 6c de la 
orii partium Cornée , l’effet de toutes ces maladies , dont nous venons de parler , de la 
iiiam fer- chambre poftérieure de l’humeur aqueufe : la première, eft , où ces parties 
*T*. de l’iris qui forment la prunelle fe trouvent rompues 6c fi changées, que 

partiel formant [ a üg ure eft perdue 6c fes mouvements dans les différents degrés de lumière 
la Pïunèlie. Irréguliers 6c fort dëfeiftùeux, D, Synefefu } 1. Sp. 

135. Il y a une autre efpece de ces mêmes maladies où il fe’trouve 

trois à quatre petits trous fitués indifféremment 6c plus ou moin<? grands, 
l’effet d’ùhe ulcération dans cette partie poftérieure de l’iris, connue fous le 
nom d’uvée, ^ - . D. Synefefis, 2.. Sp. 

136. L’expérience journalière nous fait voir une autre maladie qui 
intereffe le mouvement de la prunelle , où les fibres fe trouvent fi èntre- 
laffés Pun avec l’autre, qu’il ne refte aucune ouverture dans l’iris, c’eft^à- 


l’Iris 

l’Uvée, 
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mantium. 



£îre, que la,prunelle ne fubfifte plus; cette maladie quelquefois arrive 
.d’une caufe interne , où on voit chaque jour quelle 1 perd fa fig Ure 
qu’elle devient plus petite, les fibres de chaque côté s’approchant ï’une de 
l’autre jufqu’à ce qu’elle ceffe de paroître ; mais nous trouvons cette maladie 
pour l’ordinaire après l’extradion duCriflallin folide 5c large, où les fibres 
de la prunelle font fi dérangés pour lui faire paffage, que dans quelques 
années, & fort fouvent dans quelques mois, on y trouve la maladie qui 
répond à cette defcription, qui eft peut-être un des plus forts arguments 
contre cette opération. jji. Dîarexi's . 

P RÆLECTIO DECIMA QUI NT A. 

De Morbis compofitis Corneæ 5 c Iridis, de morbo in parte Capfulæ ante- 
riori, morboque partis Capfulæ anterioris 6c circumferentiæ Pupillæ , 

& de morbis compofitis Corneæ, Iridis 6c Uveæ. 

Des maladies compofees de la Cornée & de l'Iris , des maladies dans la partie 
antérieure de la Capfule, & de celles de la partie antérieure de la Capfule & de 
la circonférence delà Prunelle , comme aujfi des maladies compofees de la Cornée, 
de l'Iris & de l’Uvée. 

I 37 * Des différentes pîayes faites dans l’Iris, par différents corps étran¬ 
gers venant du dehors, nous trouvons plufieurs maladies compofées de la 
Cornée 6c de l’Iris qui font effentiellemenr différentes les unes des autres ; la 
première, quand une petite partie de l’Iris qui forme la circonférence de 
la prunelle, fe trouve attachée à la Cornée vers fa circonférence, le refte 
de la prunelle confervant fes mouvements ôc toutes les autres parties de la 
Cornée leur pellucidité naturelle , D. Syneiïica, i.Sp. 

198. Il y a une autre efpece de ces maladies ou quafi toute Fa partie 
de l’Iris qui forme la prunelle fe trouve attachée à la Cornée fort près de 
fon centre, le refte confervant fa pellucidité naturelle, D. Syneélica ) 2. Sp. 

139. L’expérience fait voir une aucre maladie de cette nature , où la 

Cornée 6c l’Iris fe trouvent dans leur plus grande partie attachés non feule¬ 
ment par la prunelle, mais par toutes celles de l’Iris qui forment la 
prunelle jufqu’à la circonférence de l’un 6c de l’autre, l’effet d’un infir¬ 
ment tranchant qui a paffë dans l’ceil, D. Achyfts, 1. Sp. 

140. Nous trouvons une fécondé efpece de cette maladie qui eft l’effet 

d’un inftrument pointu qui vient du dehors, où cette partie qui forme la 
prunelle eft entierément attachée dans toute fa circonférence ; l’Iris en 
conféquence formant une figure convexe, 6c le refie de la Cornée confervant 
fa pellucidité naturelle , D. Achyfts , 2. Sp. 

141. Nous trouvons auffi ,plufieurs autres maladies de la nature de la 
précédente, ayec cette différence, que dans celle-là la Cornée conferva 
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Ta figure naturelle, aulïeti qu’ïci elle la perd. La première efpéce de cette 
tnaladie eft où une petite partie de l’Iris fe trouve unie avec la Cornée 
vers, Ton centré, & où la Cornée s’élève juftément à cette union; & on 
Voit qu’avec cette même partie l’Iris s’élève auffi. D. Synapfife, i Sp. 

142. 11 y a une fécondé efpéce de cette maladie qui a tous les fym- 
tptômes de la précédente, avec cette différence que dans celle-là feulement 
une feule petite partie de la prunelle eft attachée avec une pareille éléva¬ 
tion de la Cornée*; friais dans celle-ci toute la partie de la circonférence 
de la prunelle eft attachée vers le centre de la Cornée, & toutes ces par¬ 
ties de l’Iris, avec celles de la Cornée font élevées enfemble, 

J>. Synapfife, 2. Sp. 

Morin* in paru 143- La feptieme & derniers de ces claffes des maladies, où celles com- 

litapfuUamenons pofçes de la Cornée & l’Iris eft l’effet d’un inftrumenc pointu, ou une 
Catf \dTanudo- certaine partie de l’Iris, èntre la prunelle & fa circonférence fe trouve bleffée 
ris atque àrcum-% travers là Cornée , laquelle eft unie à cette partie de l’Iris, & plus 
Itompofids “ pi *ou moins élevée , la figure naturelle de la prunelle proportionellemenc 
Maladie dans perduë, D. Jponeuc'hyma. 

ïieurTâkC?" I 44* Nous trouvons auiïi fort foüvent certaines taches ou petites ciça- 
rfiiiel ceiie a defa trices, dans la partie antérieure delà capfule du criftalin toujours vers 5 foa 
parue anténeu-centre, d’une figure irrégulière & plus ou moins grande ; nous avons des 
■&delàcirconfe- exemples ou il part des differents points de ces taches, certaines petites hbres 
, r ?” ce ^ la P u_ blanchâtres & opaques, dirigeant leur courfe vers la circonférence de la 
” * capfule. D. Argyvus . 

145. L’expérience nous a montré quelquefois deux ou trois de ces petites 

opacités, dans ia capfule à une certaine diftancel’une de l’autre, & dans ce 
cas nous remarquons toujours certaines petites fibres qui ont l’apparence 
des nerfs les plus fins qui continuants de l’un à l’autre, & quelquefois ces fibres 
font attachées à differentes parties du bord de la prunelle , de façon que 
quand la prunelle fe çontrade ou dilate par le moyen de la lumière, ces 
petites taches parpiffent par leur communication ainfi avec la prunelle changer 
de fituation, J). Royme. 

146. Préfentement nous allons donner une defcription des maladies très- 
peMorbis comr communes, connues fous le nom de Staphilomes, ou la Cornée , l’Iris & 

J'rï nex *• P art * e pofterieure qu’on nommeUvée font toutes intéreffées : l’expérience 
n 7a* n(0US a volr quatre efpéces de ces maladies eflêntiellement différentes 
composesdeïï les unes autre s, à caufe des parties qui font plus ou moins intéreffées. 
pornee, de l’iris La première eft où une petite partie de l’Iris & de l’Uvée a forcé fon paffage 
* del’^ee. indifféremment par certaine partie de la Cornée & à caufe de fa figure , 

D. Stdphyloma. 

147. La fécondé efpece de cette maladie eft la même que la précédente , 

avec cette différence qu’après que l’Iris & l’uvée ont paflé par une ouverture 
faite dans la Cornée, elles font voir une tumeur plus ou moins grande, qui 
à caufe de fa figure, p. Afyocepbahn. 



^48. La troifieme efpece de ces maladies a auffî tous les fymptomes de 
ïa précédentee, avec cette différence que la tumeur eft plus petite ôc plus 
irrégulière 6c auffî à caufe de fa figure, _D. Helos. 

149. La quatrième 6c derniere de ces' fortes de maladies, où certaines 

parties de l’Iris 6c de l’Uvée ont paffe par la Cornée, on y trouve une tu¬ 
meur qui pareillement à caufe de fa figure*, D. Melon . 

P RÆ LE CT 10 D E CI MA-S EXT A, D ECIMA-S EPTIMJ 
& D ECIMA-OCTAVA. 

De Morbis in quibus Criftallinus diminuitur. 

Des Maladies dans lefquelles le Crifiallin diminué. 

150. L’èxpérience nous fait voir que l’humeur cristalline eft expofée à Mor g ln ttlSaè 
un très-grand nombre de vices eflentiellement differents les uns des autres, CrïjiliiiTuTdimi. 
ëz tout fe renferme dans deux differentes clafffes ; la première où il diminué nultur ' 

dans fon volume, 6c la fécondé où il augmente. Nous ne reconnoiflons pas Maladies dans 
moins que dix differentes efpeces dans la première, qui varient dans leur^cnftaiün eft 
gravité, changement de continuité, de figure 6c de couleur ; il eff: auffî à diminué, 
remarquer que dans toutes les clafffes où le Crifiallin diminue dans fon vo¬ 
lume, il eft plus ou moins inégal 6c fa capfule peliucide, mais au contraire 
où il augmente, il eft plus ou moins égal 6c fa capfule opaque; la première 
de ces premières clafffes où le Crifiallin eft diminué dans fon volume, eft 
où le Crifiallin eft devenu opaque 6c là capfule peliucide , 6c fa furface 
paroît un peu polie 6c de couleur bleuâtre, D. Aïetakjnefts, Sp. 1. vel 
opacitas cœrulea & aqualis, & Catarada , 1. Sp. 

151. La fécondé efpece dans cette claffe où le Criftallin eft opaque, 
comme dans la précédente, mais plus inégal 6c plus petit, la capfule pellu- 
cide 6c la furface de couleur de perle, D. Metahjnefts z. Sp. vel opacitas 

polit a coloris Margarita , & Catarada, z. Sp. 

152. La troifieme efpece de cette même claffe, eft quand le Criftallin eft 
opaque 6c la capfule peliucide, encore plus diminué dans fon volume que 

• dans la précédente fon volume plus inégal 6c là furface, quoique plus égale, 
a généralement une couleur obfcure 6c brunâtre , Z>. Metakinefis , 3. Sp. 

vel opocitasfufca & inaqualis , & Catarada, 3. Sp. 

153. L’expérience nous a fait voir une quatrième efpéce de ces vices où 
la Capfule conferve pareillement fa pellucidité, fa figure très-irrégulière 
6c fi diminuée dans fon volume que la lumière paffe à travers l’axe en 
affez grande quantité pour diftinguer les objets latéralement ; en cas que le 
fond fut bon , mais dans cette maladie l’organe immédiat de la vuë eft 
quafi toujours infenfibie à l’adion de la lumière, 6c le petit opaque crif¬ 
tallin paroît toujours en mouvement en cas que l’axe change de fituation , 

D. lCatajlatia & opacitas moyens , vel Catarada , 4, Sp. 


r 54. Il y a une autre efpeee de ces maladies où l’organe immédiat de 
Vue eft pareillement infenfible , la capfule pellucide, l’opaque criftallin irré¬ 
gulier & fi diminué dans fon volume qu’il ne paroît pas la 4e. partie de fon 
diamètre, mais non pas comme l’autre en mouvement, mais toujours dans la 
même fituation 6c très-profond ; il eft digne d’obferver que dans les précédents 
cas la prunelle a fes mouvements quoique l’œil foit infenfible à la lumière , 
mais dans ce cas-ci la prunelle efi: immobile, D. Atrophia , 1. S*p. & 

opacitas vel Catataiïa, 5. Sp. 

155. Il y a une autre efpeee de ces maladies où le Criftallin efi devenu 
opaque, très-petit, très-dur & très irrégulier dans fa figure, 6c qui ferme la 
prunelle qui eft devenuë fort petite 6c irrégulière, étant attaché à toute fa 
circonférence , D. Atrophia, 2 . Sp. & opacitas lapidofa, & Cataracla, 6. Sp. 

156. Venons préfentement à la troifieme clalfe de ces maladies où le 
Criftallin vicieux diminue dans fon volume ; dans ce cas la capfule conferve 
fa pellucidité , mais tout le Criftallin fe trouve fi changé qu’il a l’apparence 
de lait caillé ; ici l’organe immédiat de la vue fe trouve parfait, de pas 
conféquent la prunelle conferve fes mouvements, 

I). Aicbicinos Sp. 1. & opacitas latticiniofa , vel Cataracla, 7. Sp. 

157. Il y a une fécondé el^ece de ces maladies où on trouve tous les 

fymptômes des précédentes à l’egard du mouvement de la prunelle, 6c de la 
perfection de l’organe immédiac de la vue, avec cette différence que dans 
celle-là la matière a toute l’apparence de lait caillé , mais ici comme de la 
crème parfaite ; tous deux non feulement répondent à cette defeription en 
le voyant par la prunelle , mais exactement quand la capfule fe trouve 
ouverte : on a vû ces deux maladies fans changement après avoir perdu la 
vue depuis vingt ou trente années ; il s’enfuit que dans ce cas, le mot maturité 
eft une erreur, n’acquérant jamais d’autre confiftance que ce' que nous avons 
dit ; il eft aufti à remarquer que ces vices font plus ordinaires que tous les 
autres, 6c ne fe trouvent pas tant parmi les vieux que parmi les jeunes ; on 
trouve aufiî quelquefois, qu’une partie indéterminée eft ainfi changée dans 
ces deux cas 6c non par tout, D. Aicbicinos , Sp. 2. & opacitas 

lacliciniofa , vel Catarafta, B. Sp. 

158. L’expérience nous fait voir une quatrième efpeee de ces maladies, 
ou le Criftallin eft diminué dans fon volume , mats dans ce cas, l’œil eft 
infenfible à la lumière , la prunelle eft plus diminuée dans fon diamètre 
ordinaire 6c fa figure fe conferve, la capfule eft opaque aufîi-bien que le 
Criftallin qui a perdu fort peu de fon volume naturel, il paroît immédia¬ 
tement fur la prunelle 6c fa couleur reffemble à celle de la matière purulente, 

D. Empyofis & opacitas flava, vel Cataracla, 9. Sp. 

159. Il y a une autre efpeee des maladies de l’humeur criftalline où fon 
volume diminue, qui eft bien différente du cas précédent, car ici l’organe 
immédiat de la vue eft dans fon état fain, 6c par conféquent la prunelle 
conferve fes mouvements ; dans ce cas la capfule conferve fa pellucidité 6c 



ïe Criftallin perd fort peu de fon diamètre naturel ; mais en l’dbfervant pat 
la prunelle, il paroît en partie blanc avec certaines petites pointes grisâtres 
(ituées de diflance en diftance ; l’expérience nous fait voir que le vice du 
Criftallin ne fe trouve que parmi ceux qui ont cette malacfie en naiffanc, 
ou quelques mois après, JD. Biapfis, vel opacité alba ctm 

maculis glaucis , & Cataratta, iq. Sp« 

T RÆ LE CT 10 D EC 1 MA-NONA. 

De Morbis Chryftallini humoris in quibus augetur. 

Des Maladies de l'humeur criftalline dans lefquelles il efi augmenté dant 
fon volume. 

1 6 o. Dans les dix precedentes Maladies du Criftallin, nous avons donne une 
defcription la plus fidele de celles où il diminue dans fon volume ; pré fente ment Morbl Chry/tat- 
nous venons conftderer celles où le Criftallin vicieux eft augmenté dans fon volume. lh ^ bu h s u f or f ur in 
Une diftinttion fi effentielle, quoique niée par les Auteurs qui n'ont pas eu occafton qUl aue<uur ' 
d'approfondir cette matière, que le jugement du mal aufft-bien que le fuccès de la Thumeur eriftfu 
guérifon en dépend, étant certain que fi on fe trompe dans le prognoftic, on expofe line dans îrf- 
le malade aux événements les plus fâcheux : car dans ce cas où le vicieux Criftallin augmenté! 6 
eft augmenté par méprife ,fi on différé l’opération ; on expofe le Malade par l'aug¬ 
mentation de la pléthore du Globe a être fans remede. L’expérience nous fait 
voir trois différentes efpeces où le Criftallin eft augmenté dans fon volume 
fans le moindre changement, fa capfule opaque, fon opacité égale dans 
toute fon étendue & fa furface égale, d’une couleur bleuâtre, < 5 c qui parole 
fi près de la prunelle, ou en autres termes fi avancé dans la chambre pofté- 
rieure de l’humeur aqueufe, que la prunelle qui conferve fes mouvements 
paroît contra&er & dilater fur un corps convexe, & dans le dernier dégré 
de cette maladie par l’augmentation du volume du Criftallin ; les nerfs dans 
le fonds font fi peu) comprimés, qu’ils perdent peu à peu leur fenfation avec 
douleur, & la prunelle par conféquent refte immobile & la vue fans remede, 
argument de la néceffité de faire l’opération à bonne heure avant que les 
nerfs foient comprimés. ( Quoique le nom qu'on donne a cette maladie foit con¬ 
traire au fentiment des Anciens,) il y a apparence qu’ils fe trompoient dans le 
fiege , parce que la couleur & les apparences montrent leur erreur, 

& r ^ D. Glaucoma , r. Sp. 

i6ï. Il y a une fécondé efpece de cette maladie qui a tous les fymptô- 
mes de la première, avec cette différence que le volume eft encore fore 
augmenté, la prunelle dilatée & immobile ; l’œil infenfible à la lumière, 

& le criftallin eft fi augmenté dans fon volume qu'il éleve la prunelle dans 
la chambre antérieure vers la Cornée , la couleur eft bleuâtre plus foncee 
que la première & quelquefois mêlée avec de différents points grisâtres, 



1 62. Enfin il y a une troifieme efpecede ces maladies ou le Criftallm 
augmente dans Ton volume & différé de la précédente en cela feulement, 
que dans ce cas-ci la prunelle eft plus dilatée & le Criilallin fi avancé qu’il 
.paroîc immédiatement par deffous la Cornée , l’œil comme ci-deiïuS infen- 
fible à la lumière & la couleur du vicieux Criftallin paroîc d’un verd foncé 
comme l’eau de la mer, D.Glaucoma, 3. Sp. 

P RÆ LE CT 10 VIGESIMA & VIGE SI MA -P RI MA. 

De morbis organi vifus principis, five morbis Retinæ, Choroidis, Uveæ 
& nervi opticr, in quorum ftatu extremo omnem lucis fenfum oculus 
amittic, pupilla fine motu permanenti. 

Des Maladies de Vorgane immédiat de la Vue , ou des Maladies de la Retine, de 
la Choroïde, de l'Uvée & du nerf optique, ou dans leur dernier période l'GLil 
perd toute fenfation de lumière, la pupille reftant fans mouvement. 

Toutes les maladies de l'organe immédiat de la vue. fe renferment dans trois 
Morbï organi differentes claffes, quoique la vue fe conferve dans tes differentes maladies qu 'on 
’vdmorbiRcvnœ nomme f°^leffe delà vue, ou tout à-fait perdue dans celles qu on nomme Goutte 
Choroidis, Urex [creine : dans la première, la prunelle eft défeétueufe dans fes mouvements ou tout- 
fuorumjfatu ex 1 - immobile & elle provient toujours de la diftenfton des arteres dans la retins, 

tremo,ôcuiusjen- & dans leur paffage par le nerf optique ; & dans la fécondé, la prunelle conferve 
^amïttit‘- S f es mouvements comme dans un état fain, auffi bien dans les foibleffes de la vue 
fme molu perma- que quand elle, eft tout-a-fait éteinte , & elle provient toujours de quelque 
nentl ' vice dans le cerveau ; on peut parler judicieufement de guérir la première 

^r>es maladies parce qu'on peut connaître la caufe : dans la fécondé,_ on ne peut pas prétendre de 
médiat g de e k" luguérir en médecin , étant un mal dont ta caufe eft cachée. 

Sidie°de d îa ^ US a -(°^ s donner une defcription de differentes claffes de ces maladies 
Retine 6 * de la de Vorgane immédiat de la vtië:. dans la première, où la prunelle eft tout à-fait: 
Choroke , de immobile & la. vue éteinte. : dans la fécondé, ou la vuë eft pareillement perdue 
«prique,oùdans & ^ P rune ^ e mobile ; & dernièrement où la prunelle conferve. fes mouvements 
ieur dernier P é- & où elle eft un peudéfeclueufe dans les maladies connuës fous le nom de foibleffe 
toute’ fenfauo 'n^ e VU£ ' T an s la tr.oiftéme Claffe de ces, maux, le malade conferve (dans leur 
de lumiere ^ia dernier degré.) me feule fenfation de lumière, quoique provenant des mêmes caufes. 

fans meuve- 1 --————--- 

* lsnt ' L'expérience nous fait voir pas moins que 8 differentes efpéces effentiellement 

differentes les unes des autres. 

163. La première dans là' première divifion de cette claffe , eft un tel 
défaut dans l’organe immédiat de la vuë dans les deux yeux, que la prunelle 
fe trouve dilatée & immobile & l’œil inffcnfible à la lumière, que la vue 
sert en allée peu-a-peu & fans douleur, ni dans, l’œil ni dans la : têce ,. & où 
le malade ne s’eft jamais plaint d’avoir vû des mouches volantes dans les 
progrès de cette maladie, JK Antracofs ? Amaurofis & G ma ferena, Sp. 1 




deuxieme efpe'ce dans cette divifion a toutes les apparences 
de la première, avec cette différence effentielle, que la prunelle eft beaucoup 
plus dilatée que dans la précédente, & que dans les progrès de la maladie 
le malade fe plaint du mal de tcte & d’avoir vû pendant un certain temps 
des mouches volantes, D. Mydriafis, Amaurofis & Gutta ferma , 2 Sp. 
j 1 tro| heme efpece dans cette divifion eff la même que les précé¬ 

dentes a 1 egard d’avoir vû des mouches volantes, des douleurs de tête &c. 
avec cette différence que dans le dernier état de la maladie, l’œil étant 
devenu înlenlible à la lumière, la prunelle lè trouve contractée & immobile 
un peu moins que Ton diamètre naturel ; il eft à remarquer que dans ce 
cas la vue eft perdue dans beaucoup moins de temps que cfens la précédente. 

-D. Phtifis, Amaurofis , & Gutta ferena, 3 Sp. 
. ^ y a . une quatrième efpéce dans cette divifion où la prunelle eft 

immobile & dilatée , mais differente de toutes les précédentes ; le malade 
perd la vue fubitement & fans aucune inquiétude, quelquefois d’un œil, 
quelquefois dans tous deux ; l’expérience fait voir que fort fouvent quand un 
œil feulement eft affeCié , le malade ignore le temps où lavuë s’eft 
éteinte, D. Scotodymia , Amaurofis , & Gutta ferena, 4 Sp. 


. Nous allons prefintement aux fécondés divifions dans cette claffe, qui font 
lien differentes des précédentes , quoique la prunelle relie pareillement immobile 
dans le dernier degré 1 le malade dans les -progrès fe plaint toujours d une très- 
grande douleur dans la tête vers le front, & quelquefois dans le fond de l'œil 
qui ne cêffe jamais jufqu'a ce que l'œil fait infenfible d la lumière. 

167. La première de ces divifions eft l’effet d’une playe faite dans l’opé¬ 
ration ordinaire pour la cataraCte où les nerfs deftinés au mouvement de ftiris 
font bleffés dans leurs progrès fur la ligne horizontale de la Choroïde, un 
accident très- commun , à caufe de l’incertitude du nombre & finration 
de ces nerfs ; où dans leurs extrémités, accompagné toujours de beaucoup de 
douleur dans la rête, de dans le fond de l’œil avec peu d’inflammation, & 
les douleurs ne ceffent jufqu’à ce que l’œil foit infenfible à la lumière , 
lai liant la pupille dilatée & immobile., D. Aporexis, Amaurofis , & Gutta 

ferena, 5 Sp. 

168. Dans cette divifion nous trouvons une fécondé efpece de ces ma¬ 
ladies où les douleurs, la perte de la vue, l’immobilité de la prunelle,, 
font exactement comme dans la précédente , avec cette différence effentielle 
que la prunelle refte contractée & irrégulière dans fa figure , & ne 
provient pas d’une playe comme dans la précédente, mais d’une inflam¬ 
mation violente & maltraitée, JD. Symptofis, Amaurofis, & Guttaferena,6 Sp. 

169. Il y a une autre efpece de ces maladies qui fe trouve dans cette 
divifion, qui provient 
fur l’ceil, où le» nerf» 


.1rs d un coup violent reçu immédiatement 
L’organe font en conféquence fi violemment 



î>6] 

comprîmes, qu’ils perdent toute fenfation & l’œil relie infenffble à la 
lumière, la prunelle très dilatée & immobile ; il eft à obferver que dans 
ce cas on trouve fort peu d’inflammation; & le malade ne fe plaint d’au¬ 
cune autre inquiétude que d’une certaine legere douleur dans le fond de l’œil, 
& cela feulement pour quelques jours, D. Platicorafis , i Sp. Amaurofis & 

Gutta ferena y Sp. 

170. Nous trouvons aufli une quatrième efpece dans ces divilions , où 
Tœil eft infenfible à la lumière & la prunelle fort dilatée & immobile ; 
l’effet de cette maladie du criftalin, où il eft augmenté dans fon diamètre 
à qui nous avons donné le nom de' Glaucome ; cette maladie dans fon pé¬ 
riode étant toujours accompagnée de cette efpece de goutte fereine ; quand 
la preflion fur les nerfs commence, le malade fe plaint de beaucoup de 
douleur dans le fond & dans la tête qui continuent en augmentant & ne 
ceflenc jamais jufqu’à ce qu’on ait perdu toute fenfation de la lumière , 

« D. Platicorafis, 2 Sp. Amaurofis , & Gutta ferena 8 Sp. 

JPRÆLEGTIO VIGESIMA-SECUNDA, & VIGESIMA- 
TE R T IA. 

De morbîs organi vifus principis, five morbis retinæ, Choroidis, Uveæ 
& nervi optici, in quorum ftatu extremo omnem lucis fenfum oculus amittit, 
pupillâ motum fervanti. 

Des maladies de l'organe immédiat de la vue, ou de celles de la Retine, la 
Choroïde, de l’Uvée & du nerf optique, où dans leur dernier degré l'Œil 
perd toute fenfation de lumière , la Pupille confervant fes mouvements. 

Morll Organi 

P Re t iff’ Les maladies dans la fécondé clajfe de ces maux renferment toutes ces efpêces 
Choroidis, Uvcx- de Goutte fereine ou la prunelle jamais ne perd fa mobilité dans aucun temps , 
quorum ftatu 'ex- pudique le malade ait perdu toute fenfation de lumière , & comme toutes les 
l?sTnrumTcuLs e -^ eCeS C£S maladies ou la pupille eft immobile , proviennent d’une diftenfton des 
amuütfpupiiTa art er es dans If retine ou dans leurs progrès par le nerf optique , fans confidêrer 
motum fervanti. Ha. caufe d l'egard des fluides que les vaiffeaux ont reçu, ainfi toutes celles-ci 
, Maladies de ou la prunelle eft mobile, proviennent toujours d’un vice dans une partie déterminée 
dîat g de la Vul, cerveau; nous divifons cette clajfe en quatre differentes divifions. 
ou de celle de ia< 171. La première divifion eft cette efpece de maladie qui afflige 
Choroïde ; de les . deux y eux en même temps; & qui eft l’effet d’une fiiévre inflamma- 
l’uvée & du nerf t o i re dans l’abfence de laquelle, l’œil fe trouve infenfible à la lumière; 
ieur q demierdé- T i es prunelles confervant leur mouvement comme dans les yeux fains, ainft 
foute ^fenfation ^ T èvident Ces cas comme dans tous les autres où, la prunelle conferve 
de^iumiere^*°ia f es mouvements ,que les nerfs deftinés pour changer le diamètre de ta prunelle, ne 
Pupille confer- f on t pas intcrejfés dans aucune de ces maladies , D. Thlepfis , i. Sp. 

vant fes nouve- 1 A r j ^ r U f 

»ents. ' Amaurofis & Gutta ferena, y. Sp. 



\yi. La fécondé maladie de cette divifion, efl où un oeil feul efl affedé ' 
qui provient de la même caufe que la précédente ; dans ce cas il efl forî 
ïemarquable que quoique l’œil malade foie infenfible à la lumière, quand 
les A deux yeux font ouverts , le mouvement de la prunelle fe trouve le 
même ; mais quand on ferme l’œil fain, la prunelle de l’œil malade fe 
dilate^ deux fois,Ton diamètre 6c continue dans cet état immobile, pendant 
que l’autre refie fermé ; mais en ouvrant l’œil fain, 6c en y permettant le 
libre paffage de la lumière, la prunelle de l’œil malade inflamment contracte 
au même diamètre que la prunelle de l’œil fain 6e obferve les mêmes 
mouvements dans les differents degrés de la lumière, 

D. Thlepfis, 2. Sp. Amaurofis & Gutta ferena, Sp. ro, 

173. La troifieme maladie dans cette divifion efl tout à fait différente 

des deux précédentes, car comme celles-là fuivent d’une fievre fans douleur,- 
dans ce cas le malade fe plaint d’une douleur exceffive dans le front & dans 
certaines parties de la tête, 6c la vue s’éteint à proportion que la douleur efl 
plus ou moins grande, & quand la douleur cefïe les deux yeux font infen- 
fibles à la lumière; 6c la prunelle comme dans les précédents cas conferve 
toujours fa mobilité, I). Eânia, 1. Sp. Amaur 0fis & Gutta ferena, 11. Sp. 

174. L’expérience nous fait voir une autre efpece dans ces divifions qui a 
les mêmes fymptômes que la précédente, avec cette différence que lorfqu’un 
ceil efl affedé, la vue efl perdue en beaucoup moins de temps que dans la 
précédente, 6c le malade fe plaint d’une douleur exceffive à côté.de la tempe 
du même œil, 6c quelquefois dans le fond de l’œil , la prunelle y conférvanc 
lès mouvements comme dans le cas précédent , non comme 1 z Thlepfis tr 
^Sp., mais en tout tems foit que l’œil fain foie ouvert ou fèrmé, 

D. Ednia, 2. Sp. Amaurofis & Gutta ferena, 12. Sp. 

175. Dans la féconde divifion de cette claffè de maladie connue fous 

le nom de Goutte fereine : la première, efl quand les yeux font également 
affedés, mais toujours l’effet d’une perte de fang; la vue fe perd peu à peu 
fans douleur, 6c la prunelle dans chaque œil conferve fes mouvements, 
comme dans un œil fain, J). Ratiomafis, 1. Sp. Amaurofis & Gutta 

ferena, 13. Sp. 

176. Dans la féconde efpece de cette divifion qui provient de même- 

caufe, il n’y a jamais qu’un œil affedé6c il ne différé nullement des 
précédentes que dans cette cjrconflance, à l’exception que la vue fe perd 
beaucoup plus lentement, X). Raticoriafis, 2. Sp. Amaurofis & 

Guttta ferena, 14. Sp. 

177. Il y a une troifieme efpece dans cette divifion , où les yeux font 

également affedés 6c fans aucune autre différence des précédentes, à l’égard; 
descaufés 6c des effets, à l’exception que dans celles-là la vue fe perd peu a peu, 
6t ici fubitement 6c fort fouvent dans Tinflant , par une perte extraordinaire de* 
fang, D. Raticoriafis, 3, Sp. Amaurofis & Gutta ferena", 

13 S. Nous allons préféntement à la troifieme divifion dans cette clafle .^ 



JW 

cette efpece de Goutte fereine afflige également les deux yeux , & le 
malade eft né avec ce vice, ou le trouve dans les premiers mois, la 
prunelle confervant toujours fes mouvements comme dans les précédentes, 
r D. Parampœfis, r. Sp. Amarofs & Gutta ferena , 16. Sp. 

179. La fécondé efpece de cette divifion ne différé de la précédente que 
dans celle-là, les deux yeux font affedés, & dans celle-ci la maladie ne fe 
trouve jamais que dans un œil, D. Paramptofis , 2. Sp .Amaurofs & Gutta 

ferena , 1 7. Sp. 

180. Allons préfeiitement à la quatrième efpece de cette maladie, où la 
prunelle conferve fes mouvements quand la vuë eft éteinte ; cette maladie 
afflige également les deux yeux, & fuit inftamment après un paroxifme 
d’apoplexie, D. Empkodes, 1. Sp. Amaurofs & Gutta ferena, 18. Sp. 

18.1. La fécondé efpece de cette divifion ne différé nullement des précé¬ 
dentes, la caufe & l’effet étant le même, à l’exception qu’ici un œil feuleft 
affedé, D. Empirodes , 2. Sp. Amaurofs & Gutta feren'a, 19. Sp. 

18 2. Enfin il y a une troifieme efpece de Goutte fereine qui entre dans 
cette divifion, qui provient toujours d’une hydropilie dans le cerveau ; la 
vuë dans les deux yeux fe perd peu à peu, ôc quoique les yeux infenfibles 
à la lumière, les prunelles confervent leur mouvement, D. Pararofs, 

Amaurofs & Gutta ferena, 20. Sp. 

183. Allons préfentement à la quatrième & derniere divifion de Goutte fereine , 

où la prunelle conferve fes mouvements quand la vue efl éteinte: La première 
dans cètte divifion, eft où les deux yeux font également affedés, < 3 t pro¬ 
vient d’un coup violent reçu fur certaines parties de la tête, dans ce cas 
la vuë fe perd quelquefois i’inftant après le coup & fans aucune douleur, 
de d’autres fois avec beaucoup de douleur dans la tête, & la vuë s’éteint par 
degrés, D. Helcofs , 1. Sp. Amaurofs & Gutta ferena, 21. Sp. 

184. Il y a une autre efpece de ces divifions qui ne différé nullement 
des précédentes, à l’égard des caufes de des conféquences, à l’exception 
qu’ici un œil feul eft affedé, D. Helcofs , 2. Sp. Amaurofs & Gutta 

ferena , 22. Sp. 

185. Il y a une troifieme efpece de Goutte fereine dans cette divifion, 
qui eft l’effet d’un coup violent reçu fur la tête , affedant quelquefois un 
œil îeul, & quelquefois tous deux, félon les parties de la tête où ce coup 
a été reçu : mais 5 dans ce cas différent des précédents, le malade fe plaint 
d’une douleur exceffive fur le fond de l’œil ou des deux yeux quand tous 
les deux font affedés, la lumière pour un certain temps augmente beau¬ 
coup cette douleur, qui ne ceffe qu’avec la perte totale de la vuë, qui 
grrive généralement dans les vingt-quatre heures après l’accident, 

p. Helcofs , 3. Sp. Amaurofs & Gutta ferena., 23. Sq. 



T RÆ L E CT 10 V ICE SI Ai A-QU A RT A & VIGESimA' 

QU INT A. 

De Morbis organi Vifus principes, in quibus Vifas debilitatur. 

Des Maladies de l'organe immédiat de la Vue, dans lefquelles elle s'afîoibliti 
toutes connues fous le nom de foibleffe de la Vue. 

Dans le commencement de nos defcriptions de la Goutte fereine, nous avoné 
fait voir qu'il jy en avoit deux clajfes : l'une oh la prunelle perd, & l'autre où elle 
conferve fes mouvements , que la première efi occaftonnée de la difiention des arteres 
qui pajfent par le nerf optique & fe terminent dans la retine ; & la féconde 
d'un vice dans le cerveau. De même nous obfervons le même ordre dans nos 
définitions des foiblejfes de la Vue, nous commençons par celles oh la prunelle 
efi défeclueufe dans fes mouvements, & qui proviennent d’une difienfion des arteres 
dont nous avons parlé : toutes fe renferment dans deux clajfes. 

ï 86.. La première eft ce défaut dans l’organe immédiat de la vuë, ou 
le malade fe plaint de voir certains petits corps opaques qui changent dans 
leur figure., nombre & diamètre, & obfervant le même changement que 
l’axe de l’œil. ( L'Auteur de cet Ouvrage a fait voir dans un Traité qu’il a de D i®or^ne 1 m! 
publié depuis peu fur l’art de conferver la V uë, que quand on voit certains médiat de la 
petits globules qui roulent l’un fur l'autre & paroi fient tomber devant l'œil quand l'axe ^uès^iïe s’af- 
efi fans mouvement, le vice efi toujours dans l’humeur aqueuft ; quand on voit une foibiit. 
ou deux opacités irrégulières qui confervent toujours la même figure, la même 
fituathn & le même nombre , le vice efi dans le crifialin ; mais quand elles aug¬ 
mentent en nombre, & confervent la même ftuation, comme dans le cas pré¬ 
cédent, le vice efi toujours dans les arteres de la retine, & font beaucoup plus 
dangereufes pour la vue, & fuivies quelquefois d’une Goutte fereine ; excepté 
quand an les a toujours vu [ans changement de figure , nombre & diamètre.) 

11 eft à obferver que dans ce cas la prunelle eft un peu défe&ueufe dans 
fes mouvements, D. Mufu voûtantes, i. Sp. & Débilitas Vifus, i. Sp. 

i 87. La fécondé efpece dans cette, claiïè ne diffère nullement de la pré¬ 
cédente, que dans celles-là le malade fe plaint de voir les mouches volante? 
également avec les deux yeux; mais dans celle-ci un œil feul eft affëéle. 

D. Mufca voûtantes, 2 Sp, & débilitas vifus, 2. Sp. 

188. Venons préfentement à la troifieme efpece dans cette claffe , où 
la prunelle eft défeûueufe dans fes mouvements, mais dans ce cas les deux 
yeux font également affedés; on ne fe plaint pas de voir les mouche? 
volantes , mais feulement en s’appliquant à la leélure, à la broderie, aux 
ouvrages fins, le malade voit certaines particules ou étipceles de feu quj 
Le jettent devant les yeux & quelquefois les lettres & l’ouvrage paroiüenç 


Morli organi 
debilitatur. 



Entremêlés 6c fi: confus, qu’il efl obligé de ceffer., 6c peu de temps aprê* 
il fe trouve en état de diriger l’axe de l’œil fur les ouvrages comme danf 
l’état fain. 2 *. Antonia, r Sp. & débilitas vifus , 3 Sp. 

189- L’expérience, nous, fait voir une quatrième efpéee, de foibleffe de 
la vue dans cette claffe qui affëde également les deux yeux ; où le malade 
ne fe plaint, ni de voir, les mouches volantes ni les étincéles de feu, mais 
en s’appliquant à la le&üre 6c aux ouvrages fins, il fe trouve une certaine 
douleur dans le fond des yeux , 6c une péfanteur fur le front , fuivie 
d’une fi grande confufion de la vue., qu’il eft obligé de ceffer, 

D. Antonia , a Sp. & débilitas vifus , 4 Sp. 

Les deux dernier es efpeces aujfi bien queles premières proviennent pareillement 
de même caufe, quoiqu'on ne voit point de mouches volantes. 

Nous venons présentement a ces foïblejfes de la vue qui proviennent d'un vice 
dans le cerveau, & ou la prunelle comme nous avons fait voir dans les gouttes 
fereines provient de même caufe , & conferve toujours fôn mouvement comme 
dans un état fain. 

190. La première efpece dans cette cîàfle de maladies afflige également 
les deux yeux, 6c. dont les anciens ont parlé fi fréquemment , où pendant 
le jour le malade voit tous les objets confus; mais quand il fait clair de 
lune , il voit avec là même perfe&ion dans, ce dégré de lumière 
que l’œil le plus fain ; 6c en examinant la prunelle dans les différera dégrés 
de lumière , ca ne voit pas le moindre défaut dans fes mouvements, 

D. Hemerolàpia, & débilitas vifus , Sp. j, 

191. L’êxpérience nous fait voir une maladie tout-à-fait contraire 6c dont 
pareillement les anciens ont parlé, où le malade voit parfaitement bien 
pendant le jour mais fi peu au clair de la lune, qu’il efl quafi dans l’obeufc 
rite, & la prunelle comme dans le cas précédent ne paroît avoir aucun défaut*. 

( Ptufieurs auteurs ont tenté de donner l'explication de ce phénomène, mais 
jamais aucun ajfez. pour fatisfaire un homme intelligent. ) 

D. Nyélalopia , & débilitas vifus , 6 Sp; 

192. Il y a une autre efpéee de ces foibleffes de la vue, l’effet d’une 
longue 6c continuelle inflammation > où lé malade fe plaint de voir tous 
les objets confus comme s’il avoic un nuage devant l’œil, 6c ne reçoit 
aucune aide de quelque lunette que ce foit ; dans ces cas la prunelle conferye 
en partie fes mouvements comme dans un état fain, 

D. Amplyopid , & débilitas vifus , 7 Sp. 

1 9 3 • Nous venons à parler préfëntemenc de la fécondé clafl'e .de foiblefles 
de la vue où le malade voit quoiqu-’imparfaitement, 6c là prunelle conferve 
fes mouvements; 6c. comme les précédentes tirent leur origine d’un vice 
dans les arteres de la retine 6c dans leur paflage par le nerf optique, comme 
j’ai remarqué, ailleurs ; ici . tous ces maux proviennent d’ùn changement 
contre nature de quelque partie du cerveau , ce cas - ci tire fon origine 
d’une fievre inflammatoire, à là fuite de laquelle le malade fe plaint de 
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Voit tous les objets confufément comme dans le cas précédent, fans recevoîf 
pareillement aucun foulagement des lunettes, D. Afcotomia , & débilitas 

vifus, Sp. 8J 

104,. Nous trouvons un autre efpece de ces maladies qui a toute l’ap¬ 
parence des précédentes à l’égard du défaut de la vue, la prunelle con- 
fervant les mouvements fans recevoir aucun fecours de lunette ; mais cette 
maladie tire toujours l'on origine d’une perte de fang, D. Arates , 1 Sp. 

& débilitas vifus , 9 Sp. 

195. Lexpérience nous a fait voir une autre efpece de maladie qui a 

tous les fymptômes des précédentes 6c qui vient de la même caufe ; avec 
cette différence que dans celles-là tous les deux yeux font également affe&és, 
ici jamais qu un , D. Arates , & débilitas vifus , 10 Sp. 

196. Enfin nous trouvons une troifieme efpece de ces foibleflès de la 
vue qui affeéte également les deux yeux avec toutes les circonflances des 
précédentes, à l’exception de cette différence elfentielle , que dans celles-là 
la vue fe perd peu à peu après la perte de fang, 6c dans ce cas-ci la vue 
efl éteinte dans l’inftant, la prunelle comme dans les précédentes confervanc 
fes mouvements comme dans un œil fain , D. Rheis & débilitas vifus , 11 Sp. 

P RÆLECT 10 VIG ES I MA-S EXTA, ET V 1 GESIMA- 
SEPT 1 MA, 

De Morbis organi Vifus principes, in quibus vifu perdito, fenfus lucïs 
tantum relinquitur. 

Des Maladies de l’organe immédiat de la Vue, dans lefquelles quoique perdue} 
il refte feulement me fenfation de la lumière. 

Nous avons déjà parlé de toutes ces efpeces de Gouttes fereines, où l’œil perd 
tout fentiment de la lumière, foit qu’elles proviennent du cerveau ou de la 
âijlenpon des arteres , ou la prunelle perd ou conferve fes mouvements ; nous 
avons donné uuffi une defcription de toutes les différentes foibleffes de la vue qui 
proviennent pareillement de même caufe, où la prunelle efl défeclueufe dans fes 
mouvements, & où elle les conferve comme dans un oeil fain: nous allons pré- 
fentement parler d’une certaine claffe de ces maux, tout à-fait différent des pré¬ 
cédents , où le malade conferve toujours quelque fenfation de lumière. Tous ces 
vices proviennent d’un défaut dans le cerveau, autant que nous pouvons juger, 
à polteriori. 

Î97. La première de cette efpece de maladies ed née avec le malade 
ou quelques mois après ; on a toujours une fenfation de la lumière qui refte 
toujours le même 6c la prunelle a fes mouvements comme dans “ n 


Morii oreatu 
Vijus prmapis , 
in quibus , vifu 
perdito , ftnjiis 
lucis tantum re¬ 
linquitur. 

Maladies de 
l’organe immé¬ 
diat de la vue , 
dans lefquelles, 
la vuë étant per¬ 
due, il refte feu¬ 
lement une fen¬ 
fation de lu¬ 
mière. 



rpS. ISfous trouvons une autre efpece de cês vices oü les deux yeux 
font également affedés ; ou les fymptômes font comme dans les précédentes, 
a l’exception que ce mal a fuivi une violente douleur vers le front, & ia 
vue s’éteint peu-à-peu , laiflant feulement une fenfation de lumière qui ne 
fe perd jamais, & la prunelle conferve fes mouvements. D. Scotoma, i Sp. 

199. 11 y a une fécondé efpece de ces maladies qui vient de la même 
caufe avec les mêmes circonftances que la précédente, à l’exception que 
dans celle-là les deux yeux font affedés, ici jamais qu’un D. Scotoma , z Sp. 

z'oo. L’expérience nous fait Voir un autre défaut de cette nature où toutes 
les circonftances fe rencontrent, avec cette différence que le mal provient 
toujours d’un coup d’apoplexie, la vue s’éteignant peu-à-peu dans les deux 
yeux; laiffant feulement une fenfation de lumière, la prunelle confervanc 
lès mouvements , , t>. Araibdis , 1 Sp. 

-soi. L’expérience montre une autre efpece de maladie, qui ne diffère 
de la précédente qu’en ce qu’ici un œil leul eft affedê, au lieu que dans 
l’autre les deux yeux font affedés, D. Araibdis , z Sp. 

2.0z. Nous trouvons une autre efpece de ce défaut qui ne diffère des 
,précédentes, à l’exception que cette maladie affede les deux yeux également 
& qu’elle provient d’un coup reçu fur quelque partie de la tête vers le 
front, & la vuë s’éteint par degrés, lailfant feulement une fenfation de 
la lumière , X>. Orpbnodes , 2 . Sp. 

-203. L’expérience fait voir une féconde efpece de cette maladie, qui 
vire différé nullement de la précédente, à la différence qu’ici un œil feul eft 
affedé, & le coup a été reçu fur cette partie de la tête voifine de l’œil 
affèdé, . D, Orpbnodes , z. Sp. 

^04. Et dernièrement l’expérience nous fait voir une autre maladie de 
la même nature qui affede également les deux yeux, qui provient pareil¬ 
lement d’un coup reçu fur la tête, & où la prunelle conferve fes mouve- 
’ïnents; avec cette différence, que dans les précédentes la vue s’éteint peta 
à peu, ici au contraire dès le moment que le coup a été reçu, 

T. Pie botes. 

¥ RÆLECTÏO VIGESIMA-OCTAVA, VIG E SI MA-NO N A 
& TRW ESI MA. 

Te Morbis Globo ton commumbus. 

Des Maladies communes à tout le Globe. 

JUorit tôt! Globo r Tottmks'Maladies qui affAient le Globe en général fe renferment dans 
communes. Jept different es claffes : dans la première le Globe maintient fa figure naturelle. 
Maladies eom- 

«unesitotttie 40$; La première provient d’un coup reçu immédiatement fur l’œil, 

qui 
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qiiî a fi détruit lapellucidité du criftallinavec fa capfule, que tons deu* 
deviennent opaques , U prunelle relie dilatée & immobile, < 5 e quelquefois 
irrégulière dans: fa figure, & les nerfs dans le fond de l’œil par la com- 
preflîon deviennent infenfibles à la lumière, JD. Synchifis 4 . 

zoé; Il y aune autre efpece de ces maladies qui vient de la même 
caufe, avec cette différence qu’on trouve une matière purulence qui fe for¬ 
me derrière la prunelle & qui avance fort fouvenc dans la chambre anté¬ 
rieure, lai fiant l’oeil, après l’abfence de cette matière par une ouverture 
de la Cornée, dans l’état de la précédente, JD. Abfiefus.. 

Allons a la fécondé claJJe des maux communs a tout le globe, oit la Cornée, 
vers le centre efi opaque , plus ou moins elevée. 

207. La première eft où une certaine partie de la Gornée irrégulièrement 

élevée & opaque , & les parties de l’iris.qui forment la prunelle font rom- 
pues & pareillement élevées, & fi confufémenc entremêlées immédiatement 
fous cette opaque & irrégulière Gornée, qu’elles ne paroi fient former tout* 
enfemble qu’un corps, D. Proptofts, r. Sp. 

208. Nous trouvons fort fouvent après la petite vérole une fécondé 

efpece de ces maladies où toutes les circonftances des précédentes font beau¬ 
coup plus grandes, toutes les parties plus entremêlées, plus élevées & 
plus irrégulières dans leur figure, & prefque toute la circonférence de la 
Cornée, avec prefque tout l’Iris font unies enfemble, & ne font paroître 
qu’un corps , n D. Proptofts, 2. Sp. 

Mous allons prefintement à la troifieme clajfêdéces Maladies oà le Globe- 
perd fa figure, avec une augmentation de fin diamètre dans certaines parties* 

20p. La première dans cette claflè de maladies, eft où; quelque partie? 
fùpérieure de la tunique fclerocique vers la Cornée fe trouve rompue & 
élevée plus ou moins, & par conféquent les parties de la choroïde & la* 
retine; toutes les crois dans cette partie paroifîenc mêlées, irrégulières Ôc= 
confufes, l’œil infenfible à la lumière, la prunelle immobile fans change¬ 
ment de figure, JD. Spkdtbefis y i. Sp.. 

2 10»- L’expérience nous a fait voir une féconde efpece de ces maladies* 
qui: fe trouve dans la même partie , & où toutes les circonftances fe trouvent 
plus confidérables, l’élévation plus grande & plus irrégulière, & quelquefois 
l’augmentation de cette partie du globe eft fi confidérable que la paupière? 
ne peut pas s’unir, D. Syftkatbejis, 2 Sp;. 

21 1. Il y a une troifieme efpece de ces mêmes-maladies qui ne dif -3 

fére de la précédente, qu’en ce que les parties inférieures du globe ,, diri¬ 
geant vers l’angle externe ,, font ainfi changées ; & comme le bord de la? 
Cornée & cette partie de l’Iris fe trouvent intéreffées, le bord de cette' 
partie de lai prunelle eft tirée hors de fa place , : la laiflant un peu irré¬ 
gulière, P>. Synkathefis , y Spi. 

212. Enfin-nous trouvons une quatrième elpece de ces maladies où non- 

feulement les fymptômes font plus graves, mais la rupture- fe trouva 
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tout autour ‘du globë vers la Cornée, « 5 c 1 élévation eft quelquefois fi grande 
que la choroïde commence à paroître à. travers la fclerotique, formant un 
nombre de plis, < 5 c tout enfemble fi gonflée , que la Cornée paroît dans une 
concavité. D. Synkathefis 4. Sp. 

Dans la quatrième clajfe de ces maladies le globe perd fa figure & fon volume 
& efi plus ou moins diminué, 

. 21,3o.La première de ces maladies eft où le globe paroît diminué, & 
beaucoup comprimé dans fa partie inférieure ; l’effet d’une longue & con- 
tinuelle inflammation : ici la Carnée conferve fa pellucidité, & la prunelle 
refte immobile /régulière, mais contractée, D. Atrophia & diminutio Clobi 

Oculi, 1 Sp. 

214 L’expérience fait voir une autre efpece de ces maladies qui a toutes 
les circonftances des précédentes, avec cette différence qu'elle provient 
toujours d’une inflammation violente occafionnée par quelque corps brûlant 
qui a tombé fur le globe, D. Atrophia & diminutio Globi Oculi, 2 Sp. 

, 2. 1,5. Enfin nous trouvons une troifieme efpece des maladies qui entrent 
dans cette claffe , généralement l’effet d’uné playe fuivie d’un abcès, où le 
globe eft fi diminué, la Cornée & toute fa figure détruite paroiffant en¬ 
foncée vers le fond du globe, D. Rhexis. 

Nous allons préfentement a la cinquième clajfe de ces maladies communes À 
tout le Globe , & dans ce cas il efi élevé hors de l'orbite. 

21 6. La première eft cette élévation régulière de tout le globe hors de 
l’orbite fans changement de diamètre ni perte de fa figure; cette maladie 
après un certain temps eft accompagnée de douleur dans le fond de l’oeil 
& dans certaines parties du cerveau ; dès cet inftant la vue diminue, & 
quand l’élévation eft augmentée à une certaine hauteur, la vue s’éteint in- 
fenfiblement & la douleur, ceffe entièrement, la prunelle refte immobile, 
dilatés, 6c l’oeil refte dans la même fituation, fans avancer ni reculer, 
b ï.i D. Exophthalmia, r Sp. 

■ 2 17. ,I| y a une fécondé efpece de cette maladie qui diffère beaucoup 
de la précédente, & qui vient d’un coup reçu fur l’œil même, fuivie d'une 
inflammation violente ; la vue eft pour un certain temps défedueufe ; mais 
j?eu-à-peu l’œil fe rétablit comme dans fon état fain. D. Exophthalmia , 2 Sp. 
^ Venons préfentement a la fixieme clajfe des maladies communes à tout le globe, 
qui proviennent toujours d'une playe dans quelques-uns des rameaux des nerfs qui 
traverfent la choroïde & font defiinés pour le fervicè de l'Iris, ou pour avoir 
blejfé ces mêmes nerfs dans leur extrémité, dans l'XJvée , ou dans les Procès Ciliaires , 
la fuite fort fouvent de l’opération pour la Catarable, quand elle efi faite par 
lallation ordinaire , ou bien pour avoir blejfé l’aponevrofe de l'abduéleur, ayant 
percé l'œil à trop de diftance de la Cornée ; ou pour avoir blejfé en même 
temps un filament du .nerf intercofial , qui communique quelquefois avec ces 
mêmes nerf ,, dans leur progrès fur ta Choroïde, (dont l'Auteur a parlé, dans 
fon méchanifme de l'œil , ) ou pour avoir blejfé toutes çes parties féparèment, 014 
en partie , ^ quelquefois tout enfemble. L’expérience nous a fait voir que ces 



Accidents rie produifent pas moins que dix-huit differentes maladies efentidlemeni 
differentes l 'es unes des autres , qui font voir avec évidence T incertitude dufuccès 
de cette opération. J . 

.218. La première de cette efpece de maladies qui afrive fort fouvent, 
apres avoir bleue les nerfs dans leurpaflage , par la choroïde, eft fuivie d’une 
douleur exceffive dans le fond du globe de l’œil & de la même partie de 
la tete qui continue quelquefois des mois de fuite avec peu d’inflammation, 
& les douleurs ne ceflent que quand fœil n’eft plus fenfiblô à la lumière, 

• la prunellè reftant immobile , & l’axe de l’œil pellucide. 

_ ' D. Tratrna, 1 Sp. 

219. La fécondé provient de même caufe, mais ici la douleur eft moins 
grande , car nous trouvons tous les fymptômés des ophthalmies qu’on 
nomme Chemofis , où toutes les membranes communes du globe fe gonflent 
avec une très-grande augmentation du fuc lacrimal. D. Trauma , 2 Sp. 

22.Q. II y a une troifieme efpece de ces maladies qui provient de la même 
caufe, & ici nous trouvons non feulement tous les fymptômés du cas pré¬ 
cédent au même degré, mais on trouve aufîi quelques particules fanguines 
derrière la prunelle, qui tombent quelquefois dans la chambre antérieure, 
ayant à peu près le même afped, à la couleur près, de la maladie connue 
fous le nom d’Qnix, D. Trauma , 3 Sp. 

zzi. L’expérience nous fait voir une quatrième efpece de ces maladies 
qui provient de la même caufe, ayant bleffé par accident le filament du 
nerf intercoftal qui communique quelquefois avec les nerfs deftinés pour 
le mouvement de la prunelle ; quelques heures après le malade eft faifi d’un 
vomiffement qui continue fouvent plufjeurs jours de fuite , nonobftant 
tous les remèdes qu’on puiffe recommander, & l’on trouve dans l’œil une 
inflammation plus ou moins grande, qui fe termine quelquefois avec la 
confervation & quelquefois avec la perte de la vuë, D. Synerifts,1 Sp. 

9Q-.9 . La cinquième efpece de maladies qui vient de même caufë-, où 
quelques heures après l’opération on fe plaint d’une douleur exceffive dans 
certaines parties de la tête & le fond du globe de l’œil, accompagnée d’une 
forte inflammation , qui ne fe termine que par une perte totale de lavuë, 
laiflant la prunelle dilatée & immobile, D. Synerifts, z Sp. 

zz$. Il y a encore une autre efpece de maladies de même caufe, qui 
a tous les fymptômés des précédentes., avec cette addition , que dans le 
fécond ou troifieme jour on trouve la chambre antérieure pleine de ma¬ 
tière purulente venuë de la chambre poftérieure ; & quoique toute l’efpé- 
rance de la; vuë dépende de la fortie prématurée de cette matière, il y a; 
peu d’exemples , quelque diligence que l’on apporte , que la vue. puiffe être 
confervée, & par l’effet de la matière derrière la Cornée, elle devient plus; 
ou moins opaque & l’œil refte défiguré y Jp. Synerifts , 3 Sp. 

zz\. Nous trouvons une autre efpece de ces maux^qui vient delà-même 
<eaufe>,à, l’égard- de. l’opérationi,> avec cette, différence efÇentielle , A que çe- 
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ne font pas les nerfs défîmes pour le mouvement de la prunelle qui font ble(R«, 
mais en perçant le globe à trop de diftance de la Cornée, ( félon ce qui 
a été dit par M. Petit dans les Mémoires de l’Académie des 
Sciences, ) ayant bleffé l’aponevro'fe du mufclë qu’on nomme abdudeur ; 
dans ce cas le malade fe plaint d’une douleur infupportable dans le fond 
de l’otil & dans certaines parties de la tête, fans larmoyement, gonfle¬ 
ment , ou quafi inflammation ; qui après cinq à fix femaines de fouffran- 
ces les plus affligeantes, finit avec la perte de la vue, la prunelle reftanc 
immobile & dilatée, D. Kataplofis, i Sp. 

2.12$. Il y a une autre maladie de même caufe & qui a tous les fymp- 
tômes des précédentes , avec cette différence effentielle que coûte la con¬ 
jonctive ou fa plus grande partie s’élève très-haut, & renferme une eau 
acrimonieufe, les paupières ne pouvant fe fermer ; & cette maladie ne 
finit, comme les précédentes, qu’avec la perte de la vue, 

D. .Kataplofis, z Sp.’ 

226. Il y a enfin une autre efpece dans cette même divilion, où tous 
les fymptômes des précédents font aggravés , provenants de la même 
caufe, qui toujours eft fuivi d’un abcès, finiflànt par la perce totale du globe, 
malgré les précautions que l’on puiffe prendre, jD. Kataplofis , 3 Sp. 

227. La dixième efpece de ces maladies qui eft toujours précédée par l’opé¬ 
ration ordinaire de la Cacarade, où non feulement l’abdudeur eft bleffé, 
mais auflî les nerfs deftinés pour le fervice de l’iris, tous deux en même 
temps; d’où s’enfuit inflammation, douleur infuportable dans le fond de 
l’œil & dans la tête, larmoyement, gonflement des membranes du globe, 
Sc finit toujours avec une perce totale de la vue, J). Achoroidis , 1. Sp. 

228. 11 y a une autre qui provient exadement de la même caufe que 
les précédentes, mais ayant auflî par accident bleffé le filament du nerf 
incercoftal, la conféquence a été non feulement tous les fymptômes du 
précédent, mais auflî un vomiffemenc continuel, qui enfemble finiffent avec 
la perte totale de la vue, & quelquefois la deftrudion de l’œil, 

D. Achoroidis, 2. Sp.' 

229. Il y a une autre efpece de ces maladies, où tous les fymptômes 

font non feulement auflî aggravés que les précédents, Sc qui proviennent 
de la même caufe, mais ayant ici blefïe quelques parties de l’uvée ou des 
procès ciliaires, ou tous deux en même temps: il fuit non feulement le 
vomiffemenc & tous les fymptômes précédents; mais malgré toute pré¬ 
caution, Tœil eft détruit par un abfcès, £>. Achoroidis, 3. Sp. 

.230. L’expérience fait voir une autre efpece de maladies de même*caufe, 
& qui eft toujours fuivie d’un abcès dans l’uvée, où la matière fe mon¬ 
trant dans la chambre antérieure, & malgré toutes les précautions en la 
déchargeant à bonne heure, la vue refte fans remede ; mais on doit toujours 
obferver que dans tous ces pénibles cas , fi on diminue le contenu du 
.globe, les fymptômes font moins graves par la perte de la pléthore, que 



Ams le cas précédent, ». Jperiïrof,,; S p . 

I î Nous trouvons une autre maladie, qui vient, félon que l’expétienêe 
nous a fait voir , de la même caufe que la précédente, avec cette différence, 
qu ici on a bleffé les procès ciliaires & non pas l’uvée ; & qui nonobftant tou¬ 
tes nos précautions, finit par un abfcès avec deflru&ion de la Cornée , & 
quelquefois de tout le globe de l’œil, D. Aperibrofis , a. Sp. 

z ' ^ ous trouvons encore une autre maladie qui provient de la même 
caufc., ou non feulement les parties mentionnées dans la précédente font 
bleffees & par conséquent fuivies des fymptômes les plus douloureux avec 
inflammation, mais ayant bleffé l’aponevrofe de l’abdudeur encore plus 
dans fon centre , ou en autres termes , plus éloigné de la Cornée , mais 
dans ce cas qui eft très-remarquable, il n’efl jamais fuivi d’un abcès, l’œil 
refiant diminué dans fon volume, infenfible à la lumière; la Cornée 
confervanc fa pellucidité, de la prunelle contrariée & immobile , 

D. Aperibrofis , 3. Sp« 

*3 3* Nous voyons aufli par la même bleffure & dans la même partie, 
non feulement les mêmes accidents des précédents; mais nous trouvons, 
en conféquence d’inflammation, que les fibres de la circonférence de la 
prunelle s’entrelacent de tous côtés : ainfi elle refie contractée & immobile, 

D. ProfphtSo 

234,. Nous trouvons enfin une autre maladie qui fuit cette opération, 
qui efl tout à fait differente des précédentes, où on efl entré dans l’œil 
fans avoir bleffé aucune de fes parties qu’on devoit éviter, mais étant dans 
l’œil on a bleffé fes nerfs dans leur excrémicé , en voulant féparer la 
capfule de fes attachements, & quelquefois on a bleffé l’uvée même par 
le mouvement injudicieux de l’aiguille : ce cas efl toujours fuivi d’une inflam¬ 
mation la plus violente, mais étant proprement foigné, la vue feconferve 
en partie, mais jamais parfaitement, D.Kcafos, 

23 5. Dans la derniere & dix-huitieme des maladies qui fuivent l’opéra¬ 
tion ordinaire de la Cacarade , l’uvée aufli bien que l’iris , félon les abfervatiom 
de l'Auteur , ont été tous deux bleffés aufli bien que l’aponevrofe de i’abdudeur: 
mais dans ce cas on a toujours remarqué que tous les fymptômes font aggra¬ 
vés , un abcès de l’uvée a fuivi, & toujours la perte totale de la vue ; la 
Cornée détruite, & l’œil perd fa figure & fon volume, D. Ochromaton . 

236. Nous allons parler préfentement dùm vice qui n’effpas proprement 
parlant une maladie, quoique nous foyons obligé de le confidérer ainfi, 
comme il regarde la figure de tout le globe, c’eft-à-dire, ce cas ou toutes 
les parties de l’œil font parfaites, mais où la Cornée ou le Çriltalin, ou 
tous deux font fi convexes, que les rayons font réfradés fitôt .que la vifion 
n’efl: parfaite qu’à un peu de diflance de l’œil même, D- Myopiafts. 

237. Le contraire de cette maladie qui affede généralement les perfonnes 
âgées, efl, lorfque par un défaut de la Cornée les rayons ne font pas allez 
réfradés pour la vifion à la diflance ordinaire ; dans ce cas le premier 



m 

demande les Lunettes plus on moins concaves, ici plus ou moins con¬ 
vexes pour remédier à ce défaut, D. PrcsbUi 

De Morbis Humôris Aquofi & Vitreï. 

Des Maladies de l'humeur Acqueufte & de U Vitrée . 

Morli Humons, 

Maladies de. 238. Sans parler de ces parties huileufes qui fe trouvent quelquefois 
^ humeura 5 ue^ d ans l’humeur aqueufe, dont on a donné une defcription en parlant des 
foibleflès de la vue; cette humeur eft quelquefois fi changée, que la 
Cornée eft extrêmement élevée, & la chambre antérieure renferme deux 
fois plus d’eau que l’œil fain, dans ce cas la vue eft très-défe&ueufe, & 
fort fouvent totalement perdue y. D. Hydrophibalmi*. 

239. IL y a auffi le contraire de cette maladie, où faute de l'humeur- 
aqueufç, la Cornée paroît toujours flétrie, ce qui fe trouve dans la cham¬ 
bre antérieure paroît blanchâtre , & la vue extrêmement défeâueufe , fans 
retirer aucun avantage des Lunettes,, D. Stagnofts. 


Ulorii Humorit i ’Humeur Vitrée eft fujette à quatre différents maux, 

'Vitreî. 

lieuiYitré? ^ 4 °- première, comme dans l’humeur aqueufe, où la quantité eft 
h ' ’ augmentée& la conféquence à l’égard de la vue eft toujours la même, 

D. Diafthefta. 

241. L’humeur vitrée eft auffi expofée à une fécondé maladie contraire 
à la précédente, où fon volume eft diminué, & la conféquence à l’égard 
de la vue eft la même que celle, où l’humeur aqueufe; eft diminuée, 

D. Malachia 

242. L’expérience fait voir que l’humeur vitrée eft expofée a une troi- 
jfieme maladie qui vient d’un coup reçu fur;l’œil,. & cette humeur étantt 
compoféé d’une infinité, de petites cellules qui renferment l’eau, ces petits 
globules, en conféquence, font; fi rompus & entremêlés les Uns avec les 
autres, qu’ils perdent leur pellucidité &, rendent la vue défeétueufe,. 

D. Phîtomedes ,, 

^ 243* Et dernièrement; la ; vitrée eft expofée à une quatrième maladie, > 
où il y? a un tel changement de continuité par la matière purulente qui? 
<*ft entremêlée parmi les différentes , parties dans le progrès d’un abcès dans , 
l’uvee,que quoique, par fàge précaution, l’œil foie en apparence tout-à- 
fait parfait, il refte toujours un grand défaut dans la viflon, par ce change¬ 
ment qui eft ainfi arrivé dans la. vitrée, , D. Haimolophm 
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Catalogue de tous les Auteurs qui ont écrit en différentes Largues fur les maladieé 
des Yeux , & l’art de les guérir , tant anciens que modernes , cités occaftonnelle 
ment ^ar le Chevalier de Taylor en fies Leçons. 
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1 O Pht{lalm °g ra phia Plempii de oculi fabrica > 8°. Amfl. 1632. 

* W Jaeobus Hovius de circulari humorum motu in oculis, 8°. L. Bat. 1716. 

3 Antonii Nuchii Sialographia, & duduum aquoforum Anatomia, 8°. L. Bat. ié$oi- 

4 Defcription méchanique de l’œil , démontrée,,par M. Wolcham, Norimb. in-4 0 . 

5 Mechaoifm© de l’œil-, par M. Wolichain,, Drefd. 

6 Buychius paffim in operibus, fpecialim in Epiftolæ præ. de oculorum tunicis. 

7 Schenchius Difput. Dioptrico-Anatomicam habuit de oculo, Jeux 1654* & allait» 

de ophthalmia* 1667, utrumque in-4 0 . Item in Obfervat. médicinal, in-folio, 
libro primo de oculis multa inferuit. 

8 Puget obfervationes plures de ftru&ura oculorum in diverfîs infeftis defcripfit iti 

duabis Epiftqlis ad R. P. Lamy , &c. Lingua Gallica, Lugd. in-8°. 1706* 

9 Joan. Franc. Ripenfis Carmen de oculorum fabrica, Willend. folio. 

10 Michael (Joan.) oculi fabrica*, ufus, Lugd. in-8°. 

11 Joam Jacob. Rea, epiftolæ de fabrica oculi ad Boerhavium , Genev. in-8°. 

12 Meibomius epiftolam exaravit Langelottio infcriptam, de vafis palpebrarum rrovîsÿ 

I 666ï in-4 0 . Idem tùm difputationem medicam fuftinuit de fuffufîone, 1.670. tum • 
exercitationenv medicam de fluxu humorum ad oculos naturali & præternaturali, 
1687. omnia in-4. 0 . Hdmjladii. 

13 Joannes - Baptifta.Carcanus anatomiæ profeffor'publ. typis dônavit libellum, in 5 

quo de mulCulis palpebrarum atque oculorum traâatur. Ticini, in-8°. 1574. 

S 4 Nicolaus Sténo (Danus) evulgavic obfervationes fuas anatomicas de glandulis ocu- 
Jorum, & novis earumdem vafis, 1664. in-4°. Hajfniœ , quæ funt denuo excufie, 
Lugd. Bat. in-12. 1680. 

3 y Nicolai Stenonis obfervationes Anâtomicæ de variis oris, nariumj oculorum, la**- 
chrymarum fôntibus, &c. autore Belzio, Lugd. Bat< 1680. in-i2. 

3.6 Choiiet (Warnerus) de tribus humoribus oculi. Leodii, 160r. in-8°. 

17 Dorftenii exercitatio anatomica de oculo, Mar b. Cat . 1687. in-4 0 . 

18 Manfredus (Paulus) Dr. Medicus Romanus, novas obfervationes circa oculi uveain 

& circa aurem, Romæ iu publicum protulit, in-4 0 . 

1 9 Biauchri ( Joan. Baptifti) dudus lachrymalis novus, AuguJl.Taurinorum y 171$. in-4 0 . 
ao Nicolai Severi obfervationes anatomicæ de glandulis oculorum, Hoffin. in-8°. 

ai Mappus difcurfum dé riftt & flétu edidit, 1684. & differtationem- anatomicam de 
oculi humani partibus & ufu , 1677. utrumque Argemorati.- 

22 Joan. de Burges, de pupilla oculi, in-S 0 . 

23 Simon Portius (Neapolitanus) libellum trivialem emifit de coloribus oculorum,* 

Florentiæ imprelfum, iyyo. in-4 0 . 
a.4 Cochii; ( Antonii) dé lente cryftallina, Rotnœ> ins-S°<. • 

zf Waldfchmied (Wilhelmus Huldericus) humoris wrei in_oculo ftru<fluram fîngula- 
rem conflari reperit ex innumeris parallellopipedis fibi invicem appofitis, &Ci 
26 Bürrhus (Francif. Jôfeph. Burrhus ) epiftolam de^artificio oculorum humores reftau- 

17 
28 


férum Germani*, >aoni 1700. Obfervat, 220 pag. 3^8, 


randi fcnplit ad lhomam barthoirnum, tiajnue , if>6ÿ. 

ban. Baptifta Verte, anatomia artificialis oculi, Antfi. 1680. in-12; . 

Ichaper de lippitudihe cryftallifera epiftolà, &c. Rojlochiii i7°4* »“ i 4 °* Ejuldem 1 
dilfertatio epiftolica de Hydrophthalmia intercepta, Rofiochii, 17 13 * . 

Ifcherer Doétor Medicus Norimbergæ edidit lingua Germanica demonftrationem ‘ 
ceconomicam & defcriptionem Anatomicam oculi ftii artificialis, quem Stôp anus 
Ziken, Tbrnator celebris exçogitavir, & fabricavit Norimbergæ, leguur euam> 
brevinr huius nculi Tornatilis defcriptio latina in Ephemendibus Batur^ CUKO- 


fé Conftantinüs Nerobiis de riertfo opticoj Francof. feu În-S*. 
jj Mercurialis Forolivienfis de oculorum affedibus prælediones in-4 0 . Reperiuntur întet 
caetera ejufdem Profelforis opéra medica ; hujufcè etiam Authoris extant Iitterae 
de nervis opticis ad Conftantium Valorium, in-4 0 . Francof. cum ejufdem Valorii 
litceris. ...... 

r îi Extat Joannis Mîchaelii J. F. Hornam ocuh fabrica, adio, ufus, &c. in-8°. Lugd, 
Bat. 169 5. libellus perperam fcriptus. 

33 Conftantius Varolius (Medicus Bononieniis) de nervis opticis &c. ad Hieroninum 
Mercurialem, in-8°. Francof. ids>a. 

,£4 Ifoardus Guigotiius Philofophiæ & Medicinæ Dodor & Chirurgias Anatomiæque 
Profefior ordinarius typis excudi juflit tradatum de oculo, in-4 0 . cui titulus. 
Authopfiomma, cum ejufdem oculi adionibus & utilitatibus, Taurini : 1619 . 
Sturmii Differtatio Phyfica de Vifionis organo & ratione genuina, &c. in-4 0 . 
Altdorjf , 1678. Idem ibidem fuftinuit Vifionis fenfum efie nobiliflimum, &c. 

1 699‘ in-4 0 . 

[3.6 Difcours de la converfâtion & de l’excellence de la vue, &c. par André du Laurent 
(premier Médecin du Roi Henry IV.) à Rouen y in-12. iéiy. Extat etiam hiç 
liber Anglicè tradudus ex priore editione Gallicâ à Surphlet, Londini , in-4 0 . 

1499. Hune etiam Joannes-Theodorus Schonlinus latinè edidit, fub titulo, 
Difcurfus de confèrvandi visûs nobilitate ejufque per diætam verâ methodo, 
&c. ia-iz. 16x8. Monachii. Idem Dominus Andréas Laurentius in anatom. lib. 
11. (de fenfuum organis) plurima de oculo ediflerit. 

[37 Caranta (Cuneas) Dodor Medicus & Philofophus, librum fuum de natura Vifionis, 
&C. edidit Saviliani , in-4 0 . 1613. 

'3$ Petit, i°. Sa Lettre dans laquelle il démontre que le criftallin eft fort près de 
l’uvée. 

i°. Sa lettre contenant des réfléxions fur ce que M. Hequet a dit dans fès remarques 
fur Futilité de la faignée dans les maladies des yeux. 

3 0 . Sur les deux efpeces que l’humeur acqueufe occupe dans l’œil & fur le crifiallin 
& fur la catarade. Vid. l’Hiftoire de l’Academie Royale des Sciences pour les années 
172*, 23 » *8, 30. 

39 Auguftini Quirioi Rivini Difputatio Phyfîologica de Vifù, Lipfîæ, 16il6. 

40 Rufchius, (Joan Baptifta) de vifas organo, Parif. in-4 0 . 

4 r Profeffor Hetrufcus, fcilicet Joannes-Baptifia Rufchius in Pilâno Gymnafio Profefîof 
qui fcripfit de Visûs organo libros quatuor , in-4 0 . 

42 Lettres de M. Mariotte à M. Pecquet, &c. & vicifftm , fiijt l’organe de la vue, 

jointe à la defeription Anatomique des divers animaux. 

43 Mariotte. ( Dominus Mariotte Abbas, &c. ) novum fuum de vifione inventum typis 

mandavit in litteris ad Dominum Pecquet inferiptis. Refponfum verà Domin» 
Pecquet una, fimul imprefiiim fuit in-4®* Parif. inter Ephernerid. Eruditorum 
Galliæ, ■ 

44 Mémoire de la Société d’Edimbourg, en Anglois, 1636. 

4Î Penipii Ophthalmographia Lorrain , fol. 

4 6 Georgius Bartifch Ophthalmographia, Drefd. fol. 

47 Jacobi Scillingi Ophthalmia, feu de oculorum naturâ, morbis & remediis. Au* 

gentref. 1615. in-4 0 . Allemand & Latin. 

45 Graphei ars probata de oculorum affedibus, Venet. 

4 9 Heifterius Thefim quandam Harderovici dodorandus imprimi curavit de tunicâ 

50 Peifterius de Catarada, Glaucomate, Amaurofi, &c. Altdorf. f 713. i n -8°. 

51 Heifterii apologia uberior explicatio fyftematis contra Woolhoufii ocularii Parifienfis 

cavillationes & objediones, itemque Parifienfis eruditor, &c. in-8°. 

<fz Heifterii hiftoria de fiftula lachrymaii, Gernian, in-4 0 . 171 6. 

53 Gaftaldi quæftio medico-chirurgica, &c. fub hac verborum ferie, an catarada à 
vitio humoris aquei aut cryftallini oriatur, &c. 
f4 Pinfon fes obfervarions fur la Catarade & le Glaucome, 

55 Geifler, fa lettre écrite à Nuremberg fur la catarade, 

£6 Freyfta, differtatio Medica de catarada, &c. 
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V ivïenavîi (Frédéric.) Eteüchu's affe&tium ocularium ; negïomonti , ïn-4 0 . 

f8 Horn, de Ophthalmiâ differtatio, Wittembergx , in-4 0 . 1677. 

Georgius Bartifch linguâ Germaniæ vernacuJâ codicem in lucem edidit, cuî tïtuW 
eft Augendienft, id eft oculorum lèrvitium, aut minifterium. Hune vero Au- 1 
thores vulgo citant fub nomine Ophthalmodoulise ; (èd librum iftum nufquatn 
ïn fermonem latinum traduiffum fuiffe accepimus. Bis autera prælo exivit, pri-‘ 
mum in fol. rurfus in-4 0 . Nurembergx 1686. 

fao Benevenutus Graffus Hierofolymitanus., D. Medicas celeberrimus & expertiffimus, 
de oculis eorumque ægritüdinibus & curis liber, in-4 0 . & in-fol. Venetiis, 1 f00 

éi Hearnius (Joh.) de morbis oculorum, aurium, &c. Lugdtm. in-4 0 . 

6z Gothofredus Berger differuit de oculorum morbis, Wittembergx , 1698. in-4 0 . 

6 % Jacobus Schallingius librum emifit in-fol Franco/. i6tç. Ophthalmia, five difqui- 
fitio Hermerico-Galenica de natura oculorum, latinè & germanicè. Schallin- 
gius autem Philofophus erat inter Rofî-crucios adepti gradum naâirs. 

<£4 Hambergerus (Mathem. Profeffor ordinarius) Jenx publici juris fecit optica ocu« 
lorurii vitia, in-4 0 . 1 696. opus valdè feleâum &.laudabile. 

6J Sebizius difputationem folemnem Medicam liabuit de Ophthalmia, Argentorati} 
in-4 0 . 1662. Idem Joannes Aibertus Sebizius in exercitationibus pathologicis, 
Argentorati , 1674. in-8°. impreffis muha eruditè & fecundum experientias op- 
timas de oculis differuit. 

66 Joannes Qtt, cogitationes Phyfico mechanicæ de natura vifionis, Heidelbergx , 1660. 

differuit etiam de propriorum oculorum defeâibus, 1671. Bafilex , in-4®. 

67 Frederici dilputatio medica de fuffufîone, Jenx , in-4 0 . 

68 Salzmannus publico examini fubmifit Thefim de vifus obfcuritatein généré & Ipecie* 

Argentorati , 1521, in-4 0 . 

69 GabrielisFallopii(Mutrinenfîs) tra&atusde vulneribusoculorum,in-4 0 . Venetiis, il69» 

70 Gellii difputatio Medica de internis oculorum affeâibus, Bafilex, in-4 0 . 1615. 

71 Gaorge Wolffgangus Wedelius a mis au jour les huit differtations qui fui venta 
Primo. Differtatio medica de Ophthalmia, 1584. Jenx in- 4 0 . 

Secundo. Differtatio Medica de Ægylope, 1 695*. Jenx in-4 0 . 

Tertio. Vifum phyfiologicè examinandttm proponit in theft, in-4 0 . 1674* 

Quarto. Differtatio medica de Amaurofi, 1705. 

Quinto. Differtatio medica de Nydalopia, 169 b ■ 

Sexto. Differtatio medica de Ophthalmia, ex epiteme praxeos Üinicoe Georgü Wolff- 


gangii Wedelii, 17x3. 

Septimo.’ Differtatio medica de vifus imbecillitate & defettibus , 1714. 

Oftavo. Differtatio medica de Catarattâ, 1706. / 

72 Heurnius (Joannis Heurnii Ultrajeftini in Academià Leidenfi Prof. Med..) Tra&atus de morbis 
oculorum, &c. 1611. in-4 0 . Lug. Bat. Idem m-fol. 

7Î Palfin des maladies des yeux, en Hollandais. . 

74 Stahl difputationem Medicam fuftinuit de affcftibus oculorum in genere, HaUMagdeburgicx, 
1702. cui anneftitur ejus propempticon inaugurale de fiftula lachrymali. Ibi vero videbit 
candidus leélror quod îpfi Sthalio plerumqùe debetur nova Anelli methodus de fiftula la- 
chrymàli, &c. Vid. numéro 84. 

7Ï Rolfincius de Guttâferenâ, in-4 0 . Jenx, 1669. , A . .. . . • j 

76 Trinckhufius compoluit differtatiunculam de cæcis fapientia & eruditione clans, &c. Jenx 

77 Gruhlmannf’Specimen Medicum de novo contra oculorum caliginem remedio tanquam fpeci- 

fico fcilicet Hermaria, &c, Jenx , 1706. in-4 0 . . fur les 

78 Hardfochér (Nicolaus) Effai de dioptrique avec une differtation fur les differtations lur les 

différens accidens de la vue. r „ e . 

79 De la Hire, differtatio de vifu & varus ejus cafibus , Lut. FanJ. 1694- 
■80 Joan. Manelphus de fletu & lachrymis, Ramx, 1617. 

81 Guillimeau Jac. Traité des maladies de l’œil. Pan/. in-8°. . . 

82 Paulus Venetus plerumque laudatur ab eruditis pro obfervatore pnmo motus alterni ui p 

pilla , fcilicet Dilatationis & Conftriftionis, &c. differtationes, 

83 Antonii Menjoti Difceptationes Pathologicæ, in-4 0 . Parif. 1672. ubi du 

fcilicet de dilatatione & anguftiâ pupillæ. M &c _ jrittemi. 1706. in-4 0 ,. 

84 Vater de vifionis læfiombus, in fpecie x t £ id è m jbidem de fuffqfione ocu- 

Secuuda differtatio de Trachomate, JFutcmb. I 7 Q 4 - ie r £ia 1Qcm 


S, Hoppil Di’ffSi» Medica de palpebri., UIa,um,«= «W- 



Àuthor faepius Woolhoufiùm làudat} pîurimi r«ro defidetantut palpebrarum affeéto*, mm 
Hoppius forfitan de propofito omifit. H 

8 6 Hecquet, fa lettre mife à la fin d’un traité de la digeftion, & des maladies de l’eftomac . 
Paris , in-12. 

S7 M. Morand, fes obfervations fur les cataractes, dans l’Hiftoire de l’Academie, Royale des 
Sciences de l’année 1722. 

88 Woolhoufe, 1°. Ses differtations fçavantes & critiques fur la cataraéle & le glaucome. 

20. Ses Obfervations fur le Mémoire Académique, de M- Marchand. 

30. Son Mémoire dans le. Journal des Sçavans, Décembre 1720. 

89 Antoine Maître Jean , Traité de maladies des yeux, Troyes , 1707. in-40. 

90 S. Ives des maladies des yeux, Paris, 1722 inr8o. 

91 Briffeau, Traité de la catarafte & du glaucome, Paris , 1709. in-12. 

92 Pétri Petiti Medici Parifienfis de lachrymis , libri 3 , Paris , 1641 in-12- 

93 Baruffaldi differtatio, cui accedit alia de fiftulâ lachrymali, en Italien , Venue 1717, 

94 Dominiq. Anel, fur la découverte de l’hydropifie du conduit lachrymal, Paris ,1716 , in* «y 

95 Suite de la nouvelle méthode pour guérir la fiftule lachrymale, Turin, in-40. 

96 Dedier, fa lettre écritte à M. Woolhoufe, &c . rid. Journal des Sçavans pour le mois d* 

Juillet 1722. 

97 Dubois, fuite des maladies chroniques, v. y, 

98 Hift. Acad. Reg. Scient, in Tranfaét. Anglicanis. 

99 Mémoire de la Société d’Edimbourg, en Anglois, 1736, Lond. in-80. 

300 Gulielmi Briggos Ophthalmographia, Lugd. Bat. 1668. in-12. 

.loi Traité des maladies de l’œil, en Anglois , par Richard Baniftre, Londres, in-12. 

302 OphthalmLotria, feu oculorum medelâ a Guill. Cotvard Medico Londinenfi, Lond. 1706. in-So} 
203 Ophthalmographia en Anglois par Kennedi , Londres , in-80. 1714. 

104 Traité des maladies de l’œil:, en Anglois, par Guillaume,Read , Lond* in-8o. 

30 y Heifter’s Syûem of Surgery, 1742. 

3 o 6 D. colombier, differtatio nova de fuffufione feu de cataraéla. Paris 1763, 

207. Traité en Anglais, fur les maladies de la Cornée par .Duddel , 1743, 
ïo8 Maladies des canaux lacrhymaux, par Gatikre , 1756. 

309 Differtation fur une nouvelle opération pour la cataraéle, par Sgr. Pelluci , 1732. 
ïio Traité des maladies des yeux par B.oerhaave, ou plutôt par un de fes difciples, 1748 * 
III Traité des Sens, par M. le Cat, 1737-. 

312 Quantité de petites brochures fur les maux des yeux par mauchert, 175:0, 31 & 53. 

Un très-grand nombre de mémoire dans ceux de l’Academie des Sciences de Paris, de Londres* 
Berlin, Petersbourg & d’autres Sociétés de Sçavans, & dernièrement de. l’Academie de Chi¬ 
rurgie de Paris, & furtout de M. Daviel qui reçut les principes fur Part de traiter les, maux des 
yeux de P auteur de cet ouvrage, fans négliger aucun de ces petits mémoires qui ont été publiés 
en différentes langues dans différentes parties de l’Europe. 

LES OUVR AGES d e l’Avte v r , fur l'Œil & fes Maladies , font 
annoncés au V p . de la première page. 

Nota. On vient de publier un ouvrage qui a pour titre, les Anecdotes de la vie dm 
Chevalier de Taylo r , tirées de l'hijloire de fes voyages, écrites par lui-même 
en Anglois „ en trois vol. in-oCtavo , où on fait voir que jamais homme n a été fourni dt 
plus de. matière digne d'être communiqué à la pojlérité. 

Vû , permis d'imprimer , À Angers lé 1 6 Août s 1 7 6S4 ■ 
J. MARCOMBE,. 
Lieutenant Général de Police» 


A ANGEÉ^y du Louis-Charles Barrière*. 




